La Russie participera-t-elle | 
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NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


à la guerre du Pacifique? 


a réélection de Roosevelt est une garantie que la politique extérieure de) # 
Roosevelt sera stable, Un grand nombre d'Américains sont opposés à, ? 


la politique extérieure de Roosevelt. 


por André LAFLECHE 


!{  OTTAWA-Deux événements ont dominé la semaine dernière au point de vue in- 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 17 NOVEMBRE: 1944 


Churchill en faveur 
d'une autre conférence 


LONDRES-Le premier minis- 
tre de Grande-Bretagne, M. 
Churchill, a déclaré qu'il est 
grand temps que nous aÿons une 
autre conférence tripartite entre 
lui-même, M. Roosevelt et le ma- 
réchal Staline. 

Une telle réunion, laisse enten- 
dre M. Churchill, serait de nature 
à mettre fin aux souffrances et à 
arrêter le progrès des forces des- 
tructives qui ravagent actuelle- 
ment le monde. 


LES MILITAIRES AU e 


La 


national: la réélection de M. F, D. Roosevelt comme président des Etats-Unis et le 
iscours que M. Staline a prononcé à Moscou pour célébrer le vingt-septième anniver- 
ire de la révolution soviétique. Le premier, à notre avis, est de beaucoup plus impor- 
int que le second, en ce sens qu'il rèprésente un élément de durée que ne comportent 
as les sentiments exprirnés par le dictateur communiste. Nous vivons, tout de même, 
es mois historiques. 11 se passe des faits, sous nos yeux, dont les répercussions seront 


La Pologne devra-t-elle se sacrifier 
pour satisfaire la Russie? 


ste valeur et d'en prévoir les| MONTREAL-Les Polonais de Montréal veulent une Pologne 
mséquences, toutes les consé-| libre , ‘ indépendante; aussi réclament-ils dans une révolution adop- 
ences possibles. |tée à l'occasion du 25ème anniversaire de la proclamation de l'in- 


-otondes et qui détermineront la 
e internationale de demain 
ous ne comprenons pas toujours 
portée de ces événements. I]| 
y mêle d'ailleurs tellement| 
éléments divers qu'il est assez | 
fficile de les apprécier à leur | 


{ 


% 


Des membres des forces armées des Etats-Unis, de la Grande- 


Le projet de cette rencontre, a 


Pie 


à des riédecins 


ROME-Le pape Pie XII a reçu en audience 800 membres dé 
l'Association Saint-Luc des médecins praticiens catholiques. Sa 
Sainteté a déclaré que pas un pouvoir sur la terre n’a le droit d'en- 
lever la vie si ce n'est en exécution d'une sentence contre une per 


sonne coupable. 

“Tout acte tendant directe- 
ment à enlever la vie à un être 
humain innocent soit comme 
fin, soit comme moyen pour cet- 


aussi déclaré M. Churchill, est! t€ fin, que cette vie soit em- 


grandement favorisé par les ré- 


bryonnaire ou pleinement déve- 


sultats récents de l'élection pré-| loppée, ou près de sa fin, est dé- 


sidentielle des Etats-Unis. 
TELEGRAMMES A TEXTE 


; | UNIFORME DISCONTINUES 
F4 | DU 5 AU 25 DECEMBRE 


OTTAWA-—Le quartier général 
de la défense nationale annonce 
que les télégrammes à texte uni- 
forme (message aux forces expé- 
ditionnaires) entre le Canada et 
les théâtres de guerre et vice 
versa seront discontinués du 5 
au 25 décembre inclusivement, 
L'expérience antérieure a démon- 
tré que le grand nombre de ces 


Réélection | 


: M. Roosevelt a été réélu pour 
n quatrième terme, On a noté, 
pm sans raison, que du point de 
1e précédent, l'électior. de 1940 
lait plus importante que celle- 
!, En effet, ce fut en 1940 que 
{, Roosevelt brisa les précédents 
istoriques et posa sa candidatu- 
+ pour un troisième mandat. 
ela ne s'était pas vu avant lui. 

‘un troisième à un quatrième 
tandat, on a passé tout natu- 
sllement., Une fois le précédent 
ompu, pourquoi ne pas conti- 
ser? Jusqu'ici les présidents des 
tats-Unis avaient refusé de 
ser leur candidature à un troi- 
lème mandat, afin de conserver 
{ [Suite à la dixième page] 


la 
dans seé relations avec la Polo- 
gne. Ils donnent l'avertissement 
que “jamais la paix, basée sur le 
tort et l'injustice, ne peut devenir 


part de la Russie soviétique 


Voici la majeure partie du texte 
de la résolution adoptée à cette 
occasion: 


dépendance de ce pays, au lendemain de la précédente guerre mon- 
diale, le châtiment et le désarmement de l'Allemagne et une dé- 
monstration de bonne volonté des 


la Pologne. 

“Nous nous inclinons avec res- 
pect devant l'immortel héroïsme 
de Varsovie; nous sommes en es- 
prit avec le soldat polonais qui 
combat sur tous les fronts-—pa- 
vant lé chemin qui conduit notre 
nation à la liberté. 


l'indépendance et l'intégrité de 
“Nous exprimons notre solida- 


“Nous rendons hommage à la|rité avec l'attitude inébranlable 


mémoire de tous les Pclonais qui du pays et avec le gouvernement | 


ont reconquis la liberté et l’indé-| polonais de Londres. 


pendance de leur patrie en 1918. 


“Nous rendons hommage à tous ment toute capitulation. 


| 
E paix durable”, 
js Polonais qui luttent aujour- 


d'hui sans relâche pour la liberté, 


Allemagne ne doit pas 


, LONDRES—Dans une entrevue qu'il a accordée au correspon- 
ant parisien du Sunday Times, M. Georges Bidault, ministre fran- 


gs 


re 


des Affaires étrangères, à déclaré que l'Allemagne ne doit pas 
réduite en esclavage, maïs soumise à un contrôle tel qu'il lui 


st impossible de commencer une autre guerre, 


i “Uné chose est certaine, dit-il, 


“Nous rejetons catégorique- 

“Nous souhaitons à la nation 
polonaise de longues années de 
paix et de coopération avec les 
Nations Unies.—A ce sujet, nous 
avons l'espoir que la Pologne 


Les catholiques du 
Canada et l'UNRRA 


du 


— OTTAWA — Les 
les 


Canada, : 


» doit y avoir une Allemagne | j6ns simplement le contrôle de la| catholiques de langue française, 
srès la guerre. Non pas une| Rhénanie parce qu'elle représen- | ont répondu avec enthousiasme à 


llemagne esclave, mais une Al- 
magne qui ne sera pas en état 
5 déclencher une autre guerre. 
est l'intérêt de tout le monde et 
# la France en particulier. La 
aix avec l'Allemagne ne doit 
15 être une paix de vengeance; 
‘le doit être juste et humaine. 
*Allemagne devra être contrôlée 
$ndant plusieurs années, mais 
é ne suis pas pour qu'on essaie 
€ la rendre faible en la démem- 
rant artificiellement”, 

{Au sujet du contrôle de la Ruhr 
ë de la Rhénanie, il dit: “Nous 
ê voulons incorporer aucun ter- 
toire allemand; nous ne vou- 


te notre propre frontière”, 


Bidault a suggéré que la Fran- 
ce ait une position privilégiée 
dans le contrôle de la Rhénanie. 
| Les Anglais et les Américains, 
{s'en iront un jour, mais nous, 
| dit-il, nous resterons. 


Churchill s'adresse à 
la nation française 


PARIS — Les Français ont ob- 
tenu du premier ministre Chur- 
chill l'assurance que la Grande- 
| Bretagne veut voir la France en 
| possession d'une puissante armée 


ns d'aucune minorité alleman- | et s'unir sous le gouvernement 


» sur notre territoire, Nous vou- 


‘e comte de 

fauteclocque 

imbassadeur au Canada 

«OTTAWA — Le comte Jean- 
e-François de Hauteclocque 


ent d'être nommé premier am- 
assadeur français au Canada, | 


du général de Gaulle. 

Adressant la parole en français 
devant un groupe enthousiaste à 
l'Hôtel de ville de Paris, diman- 
che, M. Churchill a déclaré qu'il 


l'appel de l'épiscopat canadien et 
soixante candidats se sont offerts 
jusqu'ici pour participer à j'oeu- 
vre de l’'UNRRA en Europe, an- 
nonce Mgr Paul Bernier, secré- 
taire de l’'épisvopat canadien, qui 
nous dit que les évêques du Ca- 
nada sont très heureux de l'em- 
pressement dont témoignent les 
catholiques canadiens pour par- 
ticiper au relèvement des peuples 
libérés d'Europe. 

Sur les soixante candidats qui 
se sont présentés pour accomplir 
cette mission en Europe, plu- 
sieurs ont les qualifications les 
meilleures, nous dit Mgr Ber- 
nier. Il est évident que l’'UNRRA 
ne pourra envoyer immédiate- 


| ment dans les pays d'Europe tous 


veux qui ont offert leurs services. 
11 semble que pour le moment 
une dizaine des travailleurs s0- 


se pourrait bien que les Alle-|cjaux les mieux qualifiés seront 
mands soient battus au cours des | envoyés sans retard outre-mer. 


prochains six mois. 

“Nous ne voulons pas prolonger 
la guerre à la seüle fin de donner 
à votre armxe les opportunités 


ht annoncé ici les autorités du 


buvernement provisoire fran- 


qu'elles désirent, ajouta-t-il, mais 


ais. | 

+ Sa. nomination suivit l'annonce | 
ate ici par le gouvernement ca- | 
adien que le major-général| 
leorges-P. Vanier devenait pre- | 
lier ambassadeur canadien au- | 
rès du gouvernement provisoire | 
rançais et l'élévation des léga- | 
ons française et canadienne au | 
ang d'ambassades. 

Ie général Vanier fut repré-| 
ntant canadien auprès du gou- 
brnement français avec le titre 
arsonnel d'ambassadeur. 


INTRONISE 


» FL 
ANS ox Le à a 


1S. Exec. mgr Richard J. Cushing, | 
buvel archevêque de Boston, | 


nous attendons de l’armée fran- 
çaise tout ce qu'elle sera en me- 
sure d'engager pour les batailles 
finales”. 


La loi du travail 
en Saskatchewan 


REGINA, Sask, — A 7 h. 15, 
vendredi soir dernier, le juge en 
chef W, M. Martin, administra- 
teur de la province, a prorogé 
l'Assemblée législative, après une 
session de 17 jours. Il a donné la 
sanction royale à 31 projets de loi 
publics et 6 projets de loi privés; 
il l'avait donnée à 39 projets de 
loi lors d'une séance antérieure. 
L'Assemblée a donc adopté 70 


projets de loi publics en 17 jours. 
| Parmi les lois adoptées et sanc- 


tionnées, on remarque celle des 
syndicats. Elle institue une Com- 


| mission provinciale des relations 


du travail et lui confère le pou- 
voir de désigner un administra- 
teur. Celui-ci a le pouvoir de ré- 
quisitionner toute entreprise qui 
refuse de se conformer aux or- 
donnances de la Commission. La 
loi pourvoit au contract collectif, 
à l'atelier fermé, interdit les syn- 
dicats d'entreprise et réprime 
certaines exploitations. Le gou- 
vernement l'a modifiée avant la 
troisième lecture, Il s'est mis sous 
le régime de loi en qualité de 
patron. | 


LONDRES-—L'agence de nou- 
velles belge annonce qu'environ 
60,000 personnes sont détenues 


pi a été intronisé récemment | en prison ou dans des camps d'in- 
“mme archevêque de ce vaste | ternement, en Belgique, en “at- 
chidiocèse, | tendant l'heure de la justice”, } 


itre réduite en esclavage [tou di eine me 


sera pas candidat 


Bretagne, d> la Pologne et du Canada ont été reçus récemment par 
Sa Sainteté Pie XII, On voit le Saint-Père causer avec le capitaine 
de groupe W, V, McCarthÿ, chapelain catholique de l'Aviation cana- 
dienne. 


messages durant la période de 
Noël surcharge sérieusement les 
lignes télégraphiques et cause 
beaucoup de retards inutiles, 


Le centenaire de naissance de 
Riel brillamment commémoré 


Une messe solennelle marque l'ouverture des fêtes. Le chanoine Groulx pronon- 
ce une causerie sur ‘Riel et son influence”, Nombreuses personnalités 
religieuses et laiques au banquet, 


La ville de St-Boniface et le Manitoba français tout entier ont rendu à Riel l’hom- 
mage qui lui était dû. On se souvient de la cérémonie publique tenue à Lido Plage cet 
été alors qu'on présentait au premier ministre de la province un superbe cadre représen- 
tant Riel et ses collègues du Comité provisoire. On a encore fait mieux à St-Boniface et 
à Winnipeg ces jours derniers: on a rendu à Riel la’ place qui lui revenait de droit com- 
me un héros national, un grand citoyen et un homme auquel nous sommes redevables 


des lois de 1870, 
NOS DEPENSES 


Messe de et de loin assister à cette 
La cérémonie du samedi 11 no- pa ve mire Lecce 


vembre débuta per ie pe Je messe était offerte pour Riel, les EN SEPT MOIS 
G.C. NN Ale Dog c pr 2  ÔTTAWA -— Les dépenses en- 
AU COLLEGE 


courués directement à cause de 
la guerre se sont élevées à $1,- 
986,758,555 pour les sept premiers 
mois de l'exercice financier com- 
mencé le 1er avril. C'est une 
augmentation de $15,124,110 sur 
la période correspondante de 
l’année dernière. Voilà ce que la 
Trésorerie fédérale a fait con- 
naître en fin de semaine. Ce sont 
les dépenses effectuées par la 
commission d'établissement des 
soldats qui ont le plus contribué 
à cette augmentation; elles se 
sont élevées à $3,237,305, contre 
$45,049, à la même époque de 
l'an dernier. 


était assistée de MM. les abbés 
M. Cournoyer, D. McDougall, U. 
Forest et R. Bélanger. MM. Cour- 
noyer, Bélanger et Forest sont 
curés de paroisses où se sont dé- 
roulés les événements de la vie 
de Riel ou pendant les jours du 
gouvernement provisoire de 1869, 

Le chant à la messe fut exécuté 
par les élèves de l’Institut Col- 
légial St-Joseph, avec une grande 
perfection et un ensemble pre- 
nant. Leurs Excellences Nossei- 
greurs À. Béliveau et G. Cabana 
étaient présents, ainsi qu’une 
trentaine de prêtres et religieux. 
Dans la nef on remarquait plu- 
sieurs des anciens du pays, venus 


Dans l'après-midi avait lieu 
dans la salle académique du col- 
lège une cérémonie très touchan- 
te. M. le chanoine Groulx, profes- 
seur d'histoire universellement 
connu, donna une causerie super- 
be sur “Riel et son influencé”. 
[Suite à la septième page] 


ACTIVITES COMMUNISTES 


MOSCOU — Des nouvelles de 
Bucarest nous apprennent qu'une 
purge d'éléments anticommunis- 
tes en Roumanie a été le résultat 
de l'arrestation de plusieurs 
membres du gouvernement de 
1940 à août dernier. 

Lucrestu Patrascanu, ministre 
de la Justice dans le nouveau 
gouvernement, aurait dit que la 
purge est la principale tâche de 
son ministère, Patrascanu est 
membre du parti communiste et 
létait chef de la délégation de 
l'armistice à Moscou. 


TARIF DES TRAVERSEES 
OUTRE-ATLANTIQUE 
NEW-YORK-—Les compagnies 
d'aviation en instance de permis 
pour le transport des voyageurs 
outre-Atlantique, viennent de 
fixer leur tarif des traversées 
d'après-guerre. De New-York à 
Londres ou inversement, $235; 
aller et retour, 10% de réduction, 
soit $423; supplément pour une 
couchette, $25 dans chaque sens. 


NOS AVIATEURS DANS LA 
GUERRE CONTRE LE JAPON 


OTTAWA — L'opinion s’accré- 
dite à Ottawa, que la participa- 


VON PAPEN N'IRA PAS 


tion du Canada à la guerre aé- 


fendu”. 
Parlant des tendances sexuel- 
les, le Pape ajouta: “Les jeunes 


| hommes, sous l'influence des pas- 


| 
| 


| 


sions grandissantes, ou les = 
cés qui attendent le mariage, ont | 
souvent recours au docteur lui] 
demandant son avis et espérant 
en obtenir un conseil qui serait 
contraire à la nature et à l'hon- 
neur. 

“On apportera les arguments 
possibles de morale médicale, eu- 
génique et sociale dans l'espoir 
d'induire un docteur à donner 
un conseil ou un secours calculé 
dans le but d'aider à la satisfac- 
tion des besoins naturels d'une 
manière qui frustre la fin des 
forces génératrices de vie. 

“Seul un médecin personnel- 
lement convaincu de ces inten- 
tions divines résistera à ces as- 
sauts”. 

Le Pape dit que le devoir de 
dire la vérité ne signifie pas 
qu'un médecin doive révéler crû- 
ment des faits que les patients 
ne peuvent porter ou entendre. 

Finalement, Sa Sainteté a tou- 
ché à la question du secret pro- 
fessionnel. Il a dit que si l'obser- 
vance d'un tel secret est désira- 
ble, il n'y a aucune obligation à 


garder le silence quand agir 
ainsi servirait des fins de fraude 
ou de crime. 


509,195 DISPARUS, 
MORTS OU BLESSES 


WASHINGTON — Depuis l'en. 
trée des Etats-Unis dans la guer- 
re, 509,195 Américains ont été 
tués, blessés ou portés disparus, 
Le secrétaire à la Guerre, Henry 
Stimson, a annoncé qu'à venir 
jusqu'au 28 octobre, l’armée amé- 
ricaine avait perdu 437,356 hom- 
mes, et la Marine, à venir jus- 
qu'au 8 novembre, 71,389 hom- 
mes. Les pertes de l’armée s'é- 
tablissent comme suit: 84,811 
morts, 243,054 blessés, 55,011 dis- 
parus et 54,480 prisonniers de 
guerre. Celles de la Marine se ré- 
partissent ainsi: 28,599 morts, 
29,442 blessés, 9,311 disparus et 
4,487 prisonniers. 


VILLES POLONAISES 
BRULEES PAR LES NAZIS 

NEW-YORK — L'agence télé. 
graphique polonaise a rapporté 
que les Allemands ont brûlé au 
sol les villes de Zmigrod et Tar- 
nowiec, de même que 22 villages 
environnants, dans le sud central 
de la Pologne. 


BONAVENTURE, Québec — LS 
comté de Bonaventure a été of- 
fert au général A. G. L. Mc- 
Naughton, ministre de la défense 
nationale, pour qu'il puisse sié- 
ger à la Chambre des Communes, 


La Chambre 


convoquée 


pour le 22 novembre 


OTTAWA-- Le Citisen d'Ottawa et le Journal d'Ottawa on$ 
publié tous deux des informations disant que le premier ministre 


ne réclamerait pas.un yote de 
tariat lorsque la Chaätmibre se 


confiance sur la question du volons 
réunira le 22 novembre, mais qu'il lui 


soumettrait tous les faits et s’en remettrait à sa décision. 


du Journal: 

“Lorsque la Chambre se ras- 
semblera, M. King exposer4a son 
attitude à l’appui de la continua- 
tion du système volontaire pour 
le renforcement de l'armée. 

“Ayant cependant longtemps 
insisté sur sa foi en la souveraine- 
té du Parlement, M. King tempé- 
rera son attitude en indiquant 
clairement dès le début que si la 
Chambre veut la conscription il 
l'acceptera. 

“Si la Chambre allait ensuite 
décider que les “zombies” doivent 
être envoyés outre-mer pour cor- 


riger immédiatement la pénurie 
de renforts de l'armée, c'est le 
Parlement qui sera responsable 
de la décision et non M. King, 


“Et le vote ne serait pas uk 
vote de confiance.” 

Voici maintenant le texte dé 
l'information @u Citizen: 

“C'est l'intention déclarée du 
gouvernement ‘de soumettre tous 
les faits à la Chambre’ et de s'en 
remettre à sa décision à la lu- 
mière des renseignements qui se 
ront apportés et de la discussion 
qui aura lieu, 


Des unités scolaires en opération 
en Saskatchewan le Îer janvier 


Le salaire minimum des instituteurs fixé à $1,000. Une nouvelle législation 
ouvrière est adoptée. Services médicaux gratuits pour les vieillards. 


(Spécial à La Liberté et le Patriote) 
REGINA-—Au cours de la semaine parlementaire, Woodrow Lloyd, ministre de l’E- 


VANCOUVER — M. Solon E. 
Low, chef national du Crédit so- 
cial, a confirmé dans une con- 
férence de presse les rumeurs 
voulant qu'il ne se présente pas 
à la prpchaine élection fédérale. 


M. Solon Low ne 


| !1 a déclaré qu'il demeurera à la 


Législature de l'Alberta. 


Samedi dernier avaient lieu 


neur du centenaire de la naissance de Louis Riel. On remarque | Riel Sur la photo 
sur la photo de gauche un groupe de Métis déposant sur la tombe 


rienne contre le Japon sera en- 
viron la moitié de notre parti- 
cipation actuelle à la guerre eu- 


A LISBONNE 

LONDRES — L'agence alle- 
mande de nouvelles Trans-océan 
a démenti par le moyen de la | ropéenne. Comme le C.A.R.C. 
radio, la nouvelle que le baron | compte actuellement 44 escadril- 
Franz von Papen, ex-ambassa-|les outre-mer, cela veut dire 
deur en Turquie, va être envoyé | qu’il en alignerait 22 contre le 
à Lisbonne, Japon. 


| on 


ducation dans le cabinet C.C.F., a manifesté l'attitude du gouvernement à l'égard des 
grandes unités scolaires, lors de l'étude du bill présenté à la législature. La différence 
entre l’ancien gouvernement et le nouveau est simple: l’ancien était neutre, le nouveau 
est en faveur des grandes unités scolaires; l’ancienne loi autorisant l'établissement du 
nouveau système laissait toute liberté aux contribuables. Pour instituer une grande 
unité il fallait une pétition signée par 200 contribuables représentant 20 districts scolai- 
res. La nouvelle lof lorsque a- 


AUX FETES. EN L'HONNEUR DE RIEL 


hhhis 


et Louis et Marcel Riel, petits-neveux et petites-nièces de Louis 
de droite on peut voir la plaque elle-même qui 


a été appoése au mur extérieur de la cathédrale et qui porte l'ins- 
cription bilingue suivante: “A la mémoire de Louis Riel, né à St- 


à St-Boniface les fêtes en l’hon- 


du héros une couronne de fleurs. Ce sont de gauche à droite: M. 


Alexandre Nault, cousin de Riel, MM. Honoré Riel, Louis Lavallée | Boniface le 22 octobre 1844, Chef du gouvernement provisoire de 


et Louis Riel, neveux du grand patriote. La photo du centre mon- 


1869-1870, Défenseur des droits de l'Ouest canadien” Au bas on 


tre les quatre enfants qui tirèrent les rubans du drapeau au dévoi-| lit: “Ses compatriotes reconnaissants”; “le 22 octobre 1944”. 
lement de la plaque commémorative: Patricia et Claudette Riel, 


M. Roosevelt en 
Europe avant Noël 


LONDRES —- Le président Roo- 
sevelt se rendra probablement 
en Europe d'ici six semaines afin 
d'y rencontrer le premier minis- 
tre Churchill et le maréchal Sta- 
line. Cinq principales questions 
internationales seraient étudiées 
à cette conférence: 

1—Un gouvernemeent uni pour 
la Pologne. ‘ 

2—Une entente finale sur le 
contrôle de l’Allemagne d'après- 
guerre. : 

3.-L'entrée de la France dans 
le cercle intérieur des grandes 
puissances. 

4—L'approbation par les Etats- 
Unis de l'alignement des pays 
balkaniques, déjà approuvé à la 
conférence. Churchill-Staline le 
mois dernier, 

5—L'étude de la question des 
concessions pétrolières en Iran. 


TCHOUNGKING — Le généra- 
lissime Tchiang Kai-chek a infor- 
mé le président Roosevelt que sa 
réélection a été accueillie dans 
les cercles chinois comme “une 


doptée, confèrera au ministre de 
l'Education la faculté d'instituer 
des grandes unités quand il le 
jugera à propos. 

Le ministre croit qu'au ler 
janvier, au moins douze grandes 
unités scolaires seront en opéra 
tion dans la province. Il a décla- 
ré que tous les membres du mi- 
nistère de l'Education étaient en 
faveur de la nouvelle formulé, 
qu'ils considèrent un progrès sur 
l'ancienne. Donc le gouverné- 
ment C.C.F. est en faveur des 
grandes unités et il fera tout en 
son pouvoir por instituer ce 
système dans la province, 

Le bill des grandes unités spé- 
cifie la nature du nouvel organis-. 
me et les attributions des bu- 
reaux de divisions, Le passif et 
l'actif des districts scolaires se. 
ront mis en commun. La respons 
sabilité de l'administration re- 
tombera sur le bureau central, 
qui sera composé de cinq meme 
bres, représentant chacun l'une 
des cinq sous-unités, car la gran- 
de unité sera divisée en cinq ré- 
gions ou sous-unités. Ces meme 
bres seront élus pour deux ans, 
tandis que les membres qui com- 
poseront les bureaux des sous- 
comités le seront pour un an. Le 
bureau central devra tenir au 


garantie de la victoire finale et 


un heureux augure de bonne en- 
tente.” 


moins six assemblées par année; 
{Suite à la huitième page] 
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L'Oeuvre des Tabernacles !* Porisse St-Eugèn 

| Quarante Heures fonctionnetñent des caisses. M. 
11 nous fait isir de lcatafsique, : ensemble; surpiis| Le dimanche 22 octobre les cé- | 
répondre au re de l'amlseue de choeur, 18; ge 14 ape des Quarante Heures! invita M. l'abbé Benoit à revenir, 
Mer GO. Cabana, fondateur de! nes d'enfants de choeur, 2: dal- 
l'Oeuvre des Tabernacles, en fai-| matique et tunique, 1: aubes, 5; | Le RP. Ledue, OP. de passage au Décès 
sant paraitre ici le rapport an- | voiles de tabernacles, 15; bourses! Manitoba, vint prêcher les beu- | Nous avons appris avec regret 
nuel et étoles de communion, 6; ten-|res saintes et entendre les cor-|la mort du soldat Roland Riel. 

L'Ovuvre des Taberracles fut|tures pour autels liturgiques! fessions. Le Père Ledur à passé | fils de M. et Mme Honoré Riel, 

organisée en association diocé- | “antipendium”, 12; doublures de} ® années au Japon comme mis- | décédé en Belgique le 15 octobre 
saine par 8. Exc, Mgr Cabana, en! tabernacles, 3: tapis d'autel, 1; |sionnaire. 


mars 1943. |nappe de communion, 1; nappes] Les exercices ont été bien sui-| parvenus sur cette mort. Il a suc- 
Voiei l'énumération bréve des! d'autels, 4; amicts, 3; purifica-| vis. - |ecmbé à ses blessures, disait la 

articles confectionnés et donnés | toires, 9; corporaux, 3; cingulons, OURS | dépêche. 

aux paroisses et missions pau- | 6. Ecole | Un autre soldat, Lionel Nor- 


4 .: 

vres depuls un an: ! Objets reçus et donnés à diffé-| Nous avons trois classes cette | mand, fils de M. et Mme Patrice 

Chasubles et accessoires, 53;|rentes missions: nn . pd À uv d'en- | Normand, est mort en Italie en 
chappes, 17: voiles humérals, 7: 1 Chemin de Croix, 1 lampe dre À grade 8. e comp- | juin dernier. 1 

draps mortuafres et draperies de | sanctuaire, 2 bénitiers, 1 porte- élèves. Il n'y a guère plus de! _. 

missel, 2 missels, 6 paires de} Place. Si tous nos enfants ca-| pps “SOUVENIRS” COUTEUX 


vous WINNIPEG Nous tenons aussi à remercier! l'école paroissiale la fréquen- 

LE MAIRE les généreux donateurs, le clergé, | _… ” lieu due à l’école 

7 les communautés religieuses, les! Publique, il nous faudrait certai- 

SR 0 SAUT tops | éiftérentes paroisses, les élèves! nement une autre classe, Où lo- 
sentant municipal. Il s'occupe | des couvents et écoles, les zéla-| 8er cette quatrième classe? 

des affaires de ja ville, vos af-|trices et les abonnés pour le gé-| M. l'abbé L, Blais, de l'AE.CF.- 

faires, pendant que vous vous) Lieu, concours apporté à cette! M. et M. l'inspecteur C. Muller 


reposez en paix à la maison, ou ont fait tour à tour l'inspecti 
vous à votre! oeuvre importante. à pection 
as à S ue êtes t que! Il est bon aussi de rappeler | de :’école et prodigué des encou- 


vous vous occupez à vos loisirs | aux zélatrices des campagnes que | ragements et des félicitations sur | Le carte ainsi rédigée: 
favorks. 11 vous faut comme je moment est venu pour elles| le bon travail des religieuses et! “Volés à cet hôtel dépuis le 
maire de la ville un homme | de renouveler leur abonnement. | des enfants. lier mai 194: 100 couteaux 


L'Oeuvre des Tabernacles in- | st d'argent, 100 fourchettes d'ar- 
Caisse populaire gent, 100 cuillères à soùpe, 300 


vite toutes les dames et demoi-| . ë 
| selles de la paroisse qui ont quel-| . ?imanche soir dernier, M. l'ab-| Cuilléres à thé, 600 salières et 


|ques heures libres à se joindre |?‘ A. Benoit, de Holy Cross, ve-| 1,000 cendriers. A cause des 
laux travailleuses les mardis | nai donner une causerie sur les] restrictions sur le métal, il nous 
| après-midi, à 1 h. 30, et mardis] C*°8es Populaires. Il sut vite! est impossible de remplacer 
soirs, à 7 h. 30. à is salle de | CaPtiver l'attention de ses au-| ces articles. Coopérez s.v.p.—La 
couture de l'Institut St-Joseph. diteurs et soutenir l'intérêt par| Direction.” 


+54 M. C. 
| présidente de l'Oeuvre des Ta- 


screen Réunion annuelle de 
2 ———— | « . . 
Sehoc de la l’Amicale Marie-Rose 


(France Combattante 


tels d'Ottawa admettent que dé: 


nombreux sont les clients qui 
quittent leurs établissements en 
emportant, à titre de 


| Le cercle St-Boniface et Win-}ciènnes élèves de l'Institut et} élèves du douzième grade. 

nipeg est à nouveau prié de!Ccliège St-Joseph qui eut lieu le! La Révérende Mère Jean d'A- 
transmettre à ses adhérents et! dimanche 5 novembre, fut gt vila, provinciale, souhaita la 
| sympathisants, les vifs remercie- | véritable succès encore cette an-| bienvenue aux Anciennes élèves, 


| ments du comité de Coordination | née. Un grand nombre répondi- | et fit un bref résumé des activités 


HABILE EXPERIMENTE |, Oeuvres de Secours à la |rent à l'invitation de venir rendre | de la Congrégation des Soetrs | 


HONNETE - | France pour la dernière expédi-| hommage à Mgr Wilfrid Jubin- | des SS. Noms de Jésus et Marie 
Un stage de deux ans à l'Hôtei, tion de vétements et effets et |vilis à l'occasion de son cinquan- | dans une courte allocution que 
de Ville comme maire de la cité! ; 4 ]a remise de fonds ($150.) | tième anniversaire de sacerdoce. | nous reproduisons ici: 


ee prouvé sd bu +7 DRE | pour l'achat de médicaments! Nous avons eu la bénédiction | Mydame ja Présidente, 


des affaires civiles dans ces temps, nous avise que ces dons et do-| vers 5 heures, nous nous sommes | Marie-Rose, 

difficiles que nous traversons. | nations sont en route pour la| dirigées au grand salon où nous Châres anciennes élèvés 

1. 11 veut être complètement in-| France. Il nous est recommandé | avions l'honneur de saluer et fé-| “je suis heureuse à voué sou 
dépendant et représenter tous de pourvoir aux besoins vesti-|liciter Mgr Jubinville qui était haiter encore une fois, la plus 


les citoyens d'une façon hon-| i ' i de vête- | accompagné de M. l'abbé S. Gau- s 
ête et sans préférence et être : Mentaires par l'envo hd pag s . cordiale bienvenue à votre cher 
libre de doutes les attaches! ments chauds et produits d'ali-| vin, aumônier, du R.P. M. Lavi-| Alma Mater, surtout en cette an- 


aux partis politiques ou aux! mentation spéciaux pour en-|g8ne, O.M.I, du R.P. L. Mailhot,| née centenaire de la Congréga- 
intérêts particuliers; | fants. S.J., de la Rév. Mère Provinciale,| tion des Soeurs des Saints Noms 
Il veut susciter chez les mem-| Pour faire face à ces besoins! de la Rév. Soeur Supérieure et| de Jésus et de Marie. 

bres de la Légisiature provin-| nous allons multiplier nos acti- | de la Rév. Soeur Luc d’Antioche,| Avec Soeur Supérieure et les 
clale une compréhension sÿm-\ té et perceptions. Nous lan-| directrice de l'Amicale. religieuses de cette belle Acadé- 


pathique des problèmes de la | A Ragus | 
, af le fardeau des! S0ns une autre tombola patrio- mie, je me réjouis de voir notre 
en be 3 rise l'astuctiinent tique et utilitaire. Deux Bons de| Cadeaux offerts à Mgr Jubinville | on écation et ses milliers d'élè- 


sur le propriétaire de maison | la Victoire de $50. et un Certifi-| Après avoir souhaité la bien-|ves dont vous faites partie, re- 

uisse être allégé par d'au-| cat d'épargne de $5. seront don-| venue à tous les membres, Mme | présentée comme un parterre de 
res sourcés de revenus; nés comme prix. Tous nos mem-|la Présidente offrit à Monsei-|roses aux variétés multiples et 
H1 veut favoriser un effort de|},,, recevront cette semaine | 8neur, au nom de l’Amicale, une| aux couleurs diverses. Roses 
guerre total par la mise en| nn urnets et billets. Nous! Série de bréviaires. Mgr Jukin-| blanches dont les coeurs vivent, 
vigueur Aires y Fu 2e comptons sur leur zèle et géné- | Ville remercia les membres de| —comme celui de Marie-Rose ja- 
D TS ls pour un retour rapide.| cette marque de délicatesse, 11| dis,—dans la conformité à leurs 


gs traiter d'une façon|Les besoins étant pressants, la! les félicita de s'être réunies en devoirs d'état, roses jaunes qui 


dépensent dans les oeuvres, 

sympathique et humaine les! tombola sera tirée de bonne|Si grand nombre et les pria de € dép : ; 

ner à den de ceux qui sont | heure en janvier. Merci à l’avan- | Continuer cette belle coutume.! roses roses qui brülent d'amour 
“Un cinquantième anniversaire! Pour Dieu et son Eglise, roses 


dans la difficulté ou dans le : 
ce pour nos petits Français. ë 
4 ' . | de sacerdoce est chose assez ra- | rouges atteintes par la souffrance 


besoin; - 

11 veut prévoir dès mainte- | » no it- ande hu- | ©t dont les coeurs saignent. 

nant pour donner du travail | Frs my Pr À nr tue A Ces roses de Jésus-Marie fleu- 

à tous, pour améliorer les con-| sans doute la raison pour la- | rissent présentement au Canada, 
quelle on me fête un peu par- aux Etats-Unis et dans l'Afrique 


ditions de logement afin de 
faire de Winffipeg une ville 
ping et RE) quand | tout”, Nous nous permettons en 211 
More RES 9 eue | | d'assurer à Monseigneur que la, entre 25 diocèses, et fréquentés 
raison primordiale qui a déclen- par 59,083 élèves, à tous les de- 
| ché cette manifestation est sur- grés de l’enseignement,—primai- 


EC 
. 


trôle nécessitées par la guer-| 
re seront abolies, 

Dans votre propre intérêt et pour 

améliorer encore la situation de 

Winnipeg, | 


Donnez à | 
M. GARNET COULTER | 
votre vote no 1 comme maire. |! 


| 


Pour un meilleur gouvernement municipal 
ELISEZ | 
Candidats de la C.E.C. 


| QUARTIER 1 | 
| Commissaires d'écoles: 


GLASSCO, John G. HAIG, Campbell 
MACLEOD, G. P. 


| HARVEY, J. Gurzon ai à à du vide 
| MORRISON, H. C. che): 


Pour un terme d'un an: 
McKAY, Mme D. A. P. 


pour lui exprimer nos sentiments | téraire, philosophique, artistique, 
filiaux et respectueux. Monsei- | que dans l’ordre manuel et prati- 
greur termina en souhaitant à | que. 
toutes les mères présentes le| Cette année centenaire compte 
bonheur d’avoir une vocation | exactement 3,380 professes vivan- 
dans leur famille, | tes, 108 novices et 94 postulantes. 
CS | En l’année du jubilé d’or,—un an 
Mme Cossette, présidente du! avant l'entrée de notre chère 
cercie de couture, donna un soeur M. Luc d’Antioche, — la 
compte rendu très précis des communauté ne comptait que 


nacle. ments. 


Mile Denise Toussaint et Mile! La lumière et la chaleur qui 


Desautels prirent part au pro-|°nt fait épanouir les roses de 
gramme A oi ar " ? Jésus-Marie sont les vertus d’hu- 


milité, d'amour, de zèle, une 
grande simplicité, alliée à une 
haute distinction. A la pratique 
de toutes ces vertus les membres 
de l'Amicale Marie-Rose ont con- 


Echevins: 


| daigne les faire devenir, — reli- 
| 


Lisez 
faites line 


roses d'’agréable odeur à Jésus 
et Marie. 


eo : L] 
Les résultats des élections sont 
les suivants: présidente, Mme 
A Séguin; vice-présidente, Mme 


(Votez 1, 2, 3, selon votre 


choix) 
| - (Votez 1) 
, G. Fortin; secrétaire, Mile Deny- 
| QUARTIER 2 L ACTION se Guyot; trésorière, Mme . P. 
CATHOLIQUE Toussaint; conseillères, Mme A. 
Echevin: Commissaire d'école: Monnin, Mlle Alice Poirier, Mlle 


J. Gagnon. 


Boulevard Charest 


HALLONQUIST, E. E. JESSIMAN, Peter C, La secrétaire. 


| (Vôtez 1) (Votez 1) | sbec 
| | Qué , P.Q. LONDRES — Le’ gouvernement 
QUARTIER 3 | = P britannique a admis tacitement 
KEY “à la possibilité d’un autre hiver de 
h s 
Echevin: Commissaire d'école: Abonnement: $5 par année || guerre. Il a, en effet, annoncé que 


les rues de Londres et les envi- 
rons seront mieux éclairés que 
| l'hiver dernier. 


ET À 
Si vous êtes frileux . ., Si vous 
éternuez ou si le nez vous coule ... 


Alors commence un rhunie, lequel, s'il n’est 
pas soigné immédiatement, agit rapidement sur 
les bronches, et la toux commence. 

Dès que les premiers symptômes d'un rhume 
ou de la toux se font sentir, allez chez un phar- 
macien et procurez-vous une bouteille de sirop 
“Morway Pine” du Dr Wood. 
soulage promptement, qu'il est agréable à dre, et que ses 
effets sont efficaces. Il est sur le marché à 
pas de contre-façcon: exigez le “Dr Wovud's." 

| Prix, 35 sous la bouteille; grandeur “family size” qui contient 
| fois plus, 60 sous. Assurez-vous de la marque de fabrique, “3 pins. 
The T. Milburm Co. Limited, Toronto, Ont 


SCRABA, William TARASKA, Peter 
(Votez 1) (Votez 1) 


Ces candidats, choisis pour leur habileté, 
leur honnêteté et leur sens des responsabi- 
lités, représenteront tous les citoyens de 
toutes les sections de la ville, et non seule- 
ment un petit groupe politique. Ils travail- 
leront dans VOTRE intérêt. 


Ils méritent votre vote! 


Faites en sorte qu’ils soient élus 


| | 


Insérée per le 
COMITE DE L'ELECTION CIVIQUE 


mas À 
7" 


le curé fit les remerciements et! 


commençalent à la grand'messe | C® qu'il accepta de bonne grâce | 


SAMEDI 18 NOV. | 
1030—Le+s Variétés fran- | 


dernier. Peu de détails nous sont 


| chandeliers, 1 série de canons. | tholiques, qui demeurent près de| QU'ON NE PEUT REMPLACER 
OTTAWA—Les gérants d’hô- 


puis le début de ia guerre plus 


L souvenirs, 
dés serviettes et des ustensiles "La 
situation est telle que dans un 
hôtel on remet à chaque cliént 


MERCREDI 22 NOV. 


JEUDI 23 NOV. 


1.15—Radio-journal, | Victoire 
. | 7.30—"Coupable ou 


| | La réunion annuelle des an-| Le thé {ut ensuite servi par les | 


SAMEDI 18 NOW, 
1100—Musique. 
11.30— Nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 11.30—Nonvelies. 
ai | 11.59—Signai-horaire. 
sentleiles à l'administration sage! pour les enfants de France. On| du Saint-Sacrement à 4 h. 30 et} Membres du Conseil de l'Amicale || 1200—Les Alouettes 
12.15—Radio-journal 
12.30—La revue des heb- 


d 
12.45—Intermède. 


tie 


DIMANCHE 19 NOV, 
1100--La France 


11.59—Signal-horaire, 


| du Sud. Et leur parfum se diffuse | 
établissements, répartis | 


| tout l'estime qu'il a toujours su|;e, secondaire, universitaire, et! 
s'attirer pendant son long sa-|qans les branches du savoir ac- | 
| cerdoce; aussi nous étions heu- | cessibles à la jeune fille, tant dans 
|reuses de saisir cette occasion | l'ordre purement intellectuel, cit- | 


activités de l'Oeuvre des Taber-| 900 religieuses dans 84 établisse- | 


| tribué leur part. Que Dieu les ré-| 
|compense au centuple, et qu'il! 


Ég élèves et anciennes,—des | 


CSK, Watrous, Sask. | ?15—Radio-journel. 
530-Causerie 
(00 nes) | 545—interméde 
| 


alises à 
1215—Radio-journat. | 700— Actualités 
52%0-La Bonne mem canadiennes 


son. 130-Le Trio lyrique. 
106—Ic1. l'on chante | 800-Joe Badeloque 
1100-L'entrée des * ar- | 


DIMANCHE 19 NOV. 


30 F. çai 1 #9 
D vit st 1018 Musique de da 
- usique nse | 
|: Arab 1028— Nouvelles 


" ée. 
porer des ques-!111 lies nouvelles? 
tions sont priés | 1130—Nouvelles. 
de les adresser au |1125-Le réveil rural. 

CBK ou 4!11! ignai-horaire. 
Société Radio- | 12. ue principale. 
121 10-journal. 
12 Vers le soleil. 
12. Les Liptonaires 
1 Musique de danse. | 


thérine, aux soins 
de l'Heure Domi: 
nical 


MARDI 21 NOV, 
1.15-—Radio-journal. 


e) | 115-Récital de piano. 

LUNDI 20 NOV. 130— Femme, 
1.15—Radioournal. 1 aujourd'hui 
415-—La Fiancée du 1.45-Chansonnettes. 

Commanés | 2.00—Muse-hall. 
530—Un homme et son! 220-—Nouvelles. 

pes 233--Chefs-d oeuvre. 
6.371—-Nouvelies. 3.30—Radio-College. 

| 


345— Artistes de 


demain. ! #8 
TT. sd rer | 300—A Radio-Canada 
30— N Lune | $.15=Racio lournai. 

* eh un et son} 525-Causerie 
L | À 
6.47—-Nouveliles | 5.30—Intermède 
| 


115—Radio-journal. | 
415-—La Fiancée du | péché 


Commando. | 6.15— “Métropole”. | 
5.30—Un homme et son! 630—Les Soirées cana- | 


6.37-—Nouvelles. 


415—La Chanson 
Française. | non 


530—Un homme et sun | 800—Les chanteurs 
hé 


re s, A | ee era 
600—]1e Quatuor | 8.30—Récital. 

AS +09 9.00—Radio-journal et 
6.37—Nouvelles. | | fauserie. 
VENDREDI 24 NOV. | °9—Le mauvais 


1.15—Radio-journal. 


Eveready. 


1.30—Opéra. 115—Récital de plano. 
4.00—Intermède. 130—La Femme, 
4.02—Concert. aujourd'hui, 
445—Musique. 1.45—Chansonnettes. 
5.00--Musique. 2.00—Music-hall. 
5.15—Radio-joufnal, 2.30— Nouvelles. 
5.30—Intermède. 2. ; pt dd de 
545—Chronique a musique. 
s ortive, 3.30—Radio-Collège. 
6.00—Questionnaire de | 3-45—Radio-Collège. 
la jeunesse, 415-—L'heure du thé, 
6.30—En marge de l'ac-| 430—Le Père Noël. 
tualité. 445-Cotes de la 
6.45—L'Heure Bourse. 
Dominicale. 500—A Radio-Canada, 
7.00—Ici, l'on chante, 515—Radio journal  : 
730—Sur le qui-vive, 5 25—Causerie. 
8.00—Radio-journal, 5.30--Intermède 
BRENT eme, | su 
ci orgue. . + 
10.00 Musique 7° &00—Un homme et son 
10.15—Musique, danse. péche. 
1028 Nouvellés. 6.15— “Métropole”. 
10.30— Musique. 6.30—Romance, 
11.00—Nouvellés. 7.00—Les secrets du Dr 
Morhanges. 


Combattante. 
TT ASUS ati 9.00— 4 À a 
39—Causerie. : 
1145— Chant. 9.15—Causerie. 


12.00—Chronique 1018 Musique 
PRO de V 10.28—Nnuvelles. 
12.30—Le théâtre de 7. N'ine she 


Radio-Collège. "= 
115—Une fable de La |1,9-mtermêde. 


Fontaine. 


1.30— Musique. MERCREDI 22 NOV. 
145—On veut savoir, 1100—Jeunesse dorée, 


2.00-—Music Hall. 


la musique, 11.35—Le réveil rural, 
3.30—Causerie. 11.58—Signal-horaire. 
345—Airs d'opéra, 1200—Rue principale. 
400—La boîte aux 12.15—Radio-journal. 

questions. 2 1230— Vers le soleil. 


430—Entrée des 


artistes. 100—Le Moulin de la |1030—Variations. 
10.55—Intermède. 
11 00—Nouvelles. 


5.00—Chronique de 
France., 


Main-d’oeuvre féminine de plus 
en plus en demande au Canada 


OTTAWA—On prévoit que, par suite de la politique de la main- 
| d'oeuvre annoncée par l’hon, M. McNaughton, ministre de la Dé- 
| fense du Canada, on s'efforcera davantage de combler les besoins 
| de main-d'oeuvre en recourant aux services de Canadiennes. 

| On rappelle, incidemment, que l’hon. M. McNaughton, parlant 
| de l'importance de maintenir a 
production des munitions, a ex- 
primé le désir que plus de fem- 
mes canadiennes travaillent dans | 
les usines de guerre, 


n'a pas encore annoncé quels 
sont les résultats obtenus. Dans la 
région de Montréal, on a diminué 
la production des petites muni- 
tions de façon que 3,000 ouvriers, 
en grande partie des femmes, 
soient disponibles pour la fabri- 
cation de munitions plus impo- 
santes. 


LES JAPONAIS ONT 
PERDU 984 NAVIRES 


WASHINGTON — Les sous- 


marins américains ont coulé six 
autres vaisseaux japonais, dont 
un croiseur léger. C'est ce qu'a ré- 
vélé le secrétariat de la Marine. 
Au nombre des nouvelles pertes 
| de l'ennemi, on mentionne aussi 
lun ravitailleur d’hydravions de 
Vous trouverez que ce remède| tonnage moyen, trois cargos et 
un vaisseau-citerne, Cela porte à 
48 ans. N'acceptez| 984 Je nombre de navires japo- 
3! nais envoyés par le fond par les 
»| sous-marins américains de cette 
| guerre. 


Emissions françaises et bilingues pour La semaine du 
18 au 25 novembre 1944. 


600-Serenade pour 
cordes 

620-Les gars de la 
Marine 


… 


33%—Radio-Coilège. 
345—Radio-Collège. 


| 43h-Le Père Noël. 
6%-Musique tarnuière | 445—Cotes de la 
9 00--Radio-1ournal. 


| 81—Récital 


530—Intermède 
545-—Mélodies du soir. 
600 Un LL gruped et son 


10.30-Musique, danse, sé 
| 615— "Métropole. 
30— Les 


600—Sérénade pour | 1088 interméde 


100 eure, DOS | LUNDI 2 NOV. 


1100—Nouvelles 


ncée. 
T00--La chanson de ma 


8.00-—Radio-théâtre. 
9.06— Radio-journai 
815- Le droit civil. 
| 830—Chefs-d'oeuvre 


10.28— Nouvelles. 
| 1030—Orechestre. 
| 1055—Intermède. 

1100--Nouvelles. 


feun1 23 Nov. 
11060—Jeunesse dorée. 
uelles nouvelles? 
345—Raoic-Coilege. 
400—Radio-College 


|1135-Le réveil rural. 
430-Le Père Noël. 


11 58—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 
215—Radio-journal. 
230- Vers le soleil 
112 45—Les Liptonaires 
100—Coiette et Roland 


| 130—La Femme 


1.45—Chansonnettes. 
2.00--Music-hall 
| 230—Radio-journal. 
233-Chefs-d'oeuvre, 
| 330—Radio-Coilège. 
400—Radio-Collège. 
415—Radio-Collège. 


445-Cotes de la 


e 
5.00—A Radio-Canata. 
5.15—Radio-journal. 


| 4 otes de la 


| musical 
545—Mélodies du soir 
600—Un homme et son 


ë 
2 


5.30—Intermède. 

555—Oeuvres de chari- 
té can.-françaises 

600—Un honime et son 


ee 
6.15—Métropule. 


5.30—Un homme et son D 2 M dj 


ché 

631-Kouvelles 1018No tes 
1030—""Saludos Amigos” | 

CBFY, Verchères, P.Q. | 10 55— intermède. m 

(Ondes courtes) 1100— Nouvelles 

MARDI 21 NOV. 

1100—Jeunesse dorée. 

11.1 elles nouvelles? 


700—Quatuor Alouette. 
7130—Ceux de chez 


8.00—Radio-Carabin. 
9.00—Radio-journal. 


9.30—Orchestre, 
1028— Nouvelles. 


11 15— Nouvelles 
VENDREDI 24 NOV. 


11.00—Jeunesse dorée. 
111 uelles nouvelles? 


1135—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 
1200—Rue principale. 
12 15—Radio-journal. 
12.30— Vers le soleil 
1245—Les Liptonaires. 
100—Le Moulin de la 


1.15—Récital de pianw. 
130—La Femme, 


2.00—Music-hall. 

2.30— Nouvelles 
233—Chefs-d'oeuvre de 
3.30—Radio-Collège, 
4.00—Radio-Collège. 
430—Le Père Noël. 
fAt-gutes de la 


urse. 
500—A Radio-Canada, 
510—Chronique 


5.15—Radio-juurnal. 
5.30—Interinède. 
Un homme et son 


1135—Le Réveil rural. 
F 7 "ha iorare 


12.00—Rue principale, 
12 15—Radio-journal. 
émadaires. 1230— Vers le soleil. 
1245—Les Liptonaires. 
1. Musicana (NBC) 100—Colette et Roland 


730—La Mine 
8.00—Orchestre sym- 


.30— D: i À 
ù (FPE ie 6.30—Les soirées cana- 


645—La Fiancée du 
Commanda. 

100—Le Défilé de la 

7.30—Préparons 

a du de la 


11.15 uelles nouvelles? 
2.30--Chefs-d'oeuvre de | 11.30—Nouvelles. 

8.00—Radio-journal. 
9.15—Radio-parents, 


10.00— Musique. 
10 15— Musique. 
10.28--Nouvelles. 


112.45—Les Liptonaires. 


Chanson 
1.15—Récital de piano. 


Dans des usines de Toronto, on 
a mis au poiut un programme en | 
vue de recourir aux services de | 
| deux cents membres de l’armée | 
En tentant de recruter plus! territoriale. On prévoit toutefois 
d’ouvrières, tout comme le laisse que ces hommes ne seront pas 
entendre le nouveau ministre de disponibles parce que le général 
la Défense, on ne fera qu'intensi- 
fier le programme que les minis- | 
tères des Munitions et du Tra-| 
vail tentent de concrétiser depuis 
quelques mois déjà. 
- Depuis le début de l'été, on a en 
effet entrepris une campagne 
d'importance pour obtenir 10,000 
nouveaux ouvriers — dont 7,000 
femmes-destinés aux usines de 
munitions. Il est vrai que | 


McNaughton n'est pas en faveur 
qu'on ait recours dans des em- 
plois civils aux services d’hom- 
mes physiquement aptes. 


Nécessité de faire : 
des changements à 
la Constitution 


TORONTO-—La nécessité d’ap- 
porter des changements à l’Acte 
de l'Amérique britannique Nord, 
pour faciliter les projets de réha- 
bilitation de l’après-guerre, a été 
exposée ici par Me Joseph Sedg- 
wick, avocat de Toronto, au cours | 
d’une causerie devant le club Ro- | 
tary. “De tels changements, dit-!F 
il, donneraient à la constitution | 
toute la flexibilité nécessaire à| 
servir les Canadiens dans l’ave- 


Me Sedgwick a ajouté que la 
Confédération en 1867 n'avait pas 
été un geste patriotique, mais 
qu'elle avoit été plutôt amenée 
pour des raisons économiques. 
Sous ce rapport, il a dit ceci: “Les | 
dernières provinces à faire partie! 
du Dominion, l'Alberta et la Sas- 
katchewan en 1905, sont de for- 
mation si récente que plusieurs 
citoyens du Canada ne peuvent 
s'habituer à considérer le Canada | 
comme une nation unie sous un 
ul gouvernement." 


| Au Cercle Ouvrier 


À Bas les Quilles! 


e 


Ligue de Dix Quilles 


Le premier tournoi de dix 
quiiles de la saison 1944-45 aura 
lieu le samedi 18 novembre, 
aux allées du Cercie Ouvrier, 

Dans les années passées, ces 
tournois ont toujours été d'une 
grande popularité, tant à l'é- 


tranger que #hez nous, et si 


l'on peut en juger par le calibre 
du jeu qui est en affiche cette 
année, le tournoi de samedi 
fournira des joutes spectacu- 
laires. Ce sera un tournoi de 
“doubles” et les hostilités com- 
menceront à 1 h. p.m. 


SECTION “A” 


L'expérience de vingt siècles 


“J'estime que dans la famille, comme dans l'Etat, la meil- 
leure source de richesse est l'économie”, disait Cicéron 
1! L'expérience de vingt riècles confirme cette vérité. Faites-en 
|| votre profit. L'épargne et le placement méthodiques vous 
| assureront l'indépendance. Mettez de côté régulièrement 
| l'argent dont vous n'avez pas besoin tout de suite. Ouvrez 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, plus de $200,000,000 
514 bureaux au Canada 


Succursale à St-Boniface 
J.-H.-N. Léveillé, gérant 


533, G. Rôgers 532, H. Lévèq 

530 (207), R. Couture 525, 

Barker 525, F. Gaodchild 525 
Haute partie d'équipe—Dufa 

| Sheet Metal, 944. 

| Hautes 3 parties d'équipe—[© 
fault Sheet Metal, 2661. 


Ligue de Cinq Quille: 


SECTION “A" 

Position des équipes 

G 

Audet 20 

| Western Fur 17 

| Huot 17 

Dufault Sheet Metal 14 

Gillis & Warren 14 

| Lévêque 1 13 

Lavallée du 13 

Cusson Lumber hésite, : 18 

La Coopérative its DD 

{Nash Taxi PRET | 

| Couture Motors 9 

Marion 6 
Haute partie simple — Ain 

| Simons, 255; Ted Clint, 331 
Hautes 3 parties individuelle: 


H. Ryan, 246-232-232--710; 
Clint, 288-144-331--763, 

Haute partie d'équipe — Hu 
1164, 
| Hautes 3 parties d'équim 
| Gillis & Warrèn, 1029-1097-104: 
| 3170, 


Position des équipes SECTION “B"” 
| G. P, G. 
Cusson Lumber 18 8| St. Bon, Creamery 2 18 
Cercle Ouvrier PPS à | Frank McComb . … 16 
| Couture Motors shit 29 11} Lions Club DORE T JR 
|Star Storage 16 Muller ia: 18 
North Star Oil ..... 15 2| Athlétiques …..n……. 15 
| Asselin Bros. AAA | 3| Martin Paper 3 14 
| Crescent Taxi 12 St. Bon, Creamery 1 14 
| Marion & Co. "44 13! Martin Paper 2 $ 13 
| Phar. Préfontaine ..….…, 11 16| Midgets EN 11 
| St. Bon. Hardware 10 4| Chouinard SR 2: M0 
|Toupin Lumber … ® 18} City Council ….....… 10 
{Brabant Bros. . 9 18! Martin Paper 1 … 10 


Hauts scores—-R. Roy 610 (196- i le ‘Je 
236-178), J. Bonk 500 (203), L| prown 260: J Verilagtse, 317 
Baker 588 (235), C. Phaneuf 587| Hautes 3 parties individuelle: 
(202), L. Monchamp 576 (202),| 7, Brown, 259-218-118—595: 
J. Holliday 558, Ad. Mousseau| Aymson, 273-272-244—789. 
548 (209), H. Lévêque 537, M.| Haute partie d'équipe—Mull 


Doiron 531, 


1101, 


Haute partie d'équipe—Asselin| fautes 3 parties d'équipt 


|Bros., 923. 


Muller, 816-1101-897—-2814. 


Hautes 3 parties d'équipe— 


| Asselin Bros. 2599. 


Hauts scores-—F, Eberley 616] 
(223-161-232), A. Anderson 597 
(204-212), C. Webb 576 (202), E. 
Fry 574 (231), A. Boes 570 (235), 
P. Comeau 569, G. Schettler 566 
| (222-211), R. Adam 564 (214), O. 
Van Walleghem 544, P. St-Onge 


LES DELEGUES DE LA 
LEGION ONT FAIT UN 
VOYAGE INUTILE 


OTTAWA — Après une entre- 
vue d'une heure et vingt minu- 


Cartes Protessionnelle 


SECTION “B” 
| Club Belge AT 10! 
|Dufault Sheet Metal 17 10 AVOCATS #7 NOTAIRES 
Kiewel Brewery …....… 17 10 x 
Bibeau-Huot 16  11| SERNIER et BERNIEF 
Can. de Naissance 15 12 AVOCATS - NOTAIRES 
| D'Eschambault 15 12 Droit civil. droit criminel 
| Tourist Hotel 14 13, Municipalités. prêts. testaments € 
Chev. de Colomb . 11 16 rèégiements de successions 
St. Bon. Creamery 11 16 Edifice London & Western Trusts 
Wynant Fuel 11 16 rél. 93 731 348. rue Main. Winnii 
Pepsi-Cola SORT 17 | 
Dominion Oxygen …. 8 19) J.T, BEAUBIEN, C.f 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No. 4, Edifice Banque Canadienn 
Nationale 
INNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DRC 
Avocat de is Banque Canadienn 
Nationale et de plusieurs Municipal! 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAI et NOTAIRE 
185, avenue Provencher St-Bonif: 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 
Téléphone 
Bureau 201 801 Rés, 205 


tes, les délégués de la Légion ca-|Prêts à 5% et à 6% Assurance feu et 1 


nadienne qui sont venus réclamer 
la conscription au bureau du pre- 


Testaments et successions 


mier ministre sont repartis sans CLIFFORD W. BROC 


lavoir ébranlé la décision de M. 
| King et sans modifier leurs pro- AVOCAT - PROCUREUR 
| pres opinions conscriptionnistes, 


Confederation 


Life 


Représentant: 
J.-P.-P, ESCARAVAGE, 
457, rue Main, Winnipeg 


CR., MA. LL. 


Avocat de la ville de St-Bonifa 
Aviseur légal pour le ‘’Trades an 
cit” de Winnipeg. 


‘648-650 édifice Somerset, Winnip 
Téléphone 25 309 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd Winnip 
Téléphone 28 886 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permanen 
356, RUE MAIN TEL. 4! 


Dr E. T. ETSELL 
MEDECINE GENERALE 
ae ses tte de 
sur rendez-vous 


502, EDIFICE MEDICAL ARTS 
Tél—Bureau: 23 243 Rés: 6; 


LH re ne reponse pu que 7] 
Docteur N.-A. Laurendea 
Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Melntyre 
| WINNIFEG, MAN. 


Léléphone 94128 Rosideuce 291 ; 


DR A.-G. DANDENAUL 


MD. PACS. 
Chirurgie - Goitre 


Téléphone 28 7114 
212, édifice Medical Arts «  Winaip 
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La Liberté ‘ Patriote 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
once 1913 | Fondé en 1910 
Organe de Franco-Canadiens Organe des Franco-Canadiens 


du Manitoba de la Saskatchewan. 
WINNIPEC, MAN. l PRINCE-ALSERT, SASK 
Journal hebdomadaire fusionne en 1941 


Publié par is CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur L LAPRENTERE. OML 


Rédaction et siministration: 619, avenue MeDermot, Winnipeg. Man 


1 M. W. D. Herridge, qui s'est 
| fait, on s'en souvient, l'apôtre de 
la conscription lorsqu'il s'est pré- 
|senté comme candidat démocrate, 
| dans la circonscription de Kinder- 
|sley. Sask, à l'élection générale 
ide 1940, continue sa campagne 
Len faveur du service obligatoire 
|pour outre-mer. Il vient de de- 
|mander à la Légion canadienne 


Téléphone, 21 #17 L : 4 

s -- üe l'abonnement d'un an: Canada, 8299: Etats-Unis. 299: | de rallier l'opinion publique dans 

y Cl" corresponde concernant 1e goes à gg or À pd Le effort commun afin d'obliger 
L fr ! ervd) malin être : . 

RUN Le Liberté et le Patriote, 619, ave MeDermot, Winnipeg, Man | le gouvernement à imposer le 

Iservice obligatoire por outre- 


| mer à tous les Canadiens. 

Il semble bien que la Légion 
canadienne n'ait pas besoin de 
semblables stimulants pour orga- 


Ce qui s’en vient 


Les événements survenus durant ces deux dernières | hiser une campagne intempestive 


maines ne laissent plus aucun doute sur la nature du drame }en faveur de la con:eription. Le 
ii se joue actuellement dans la capitale fédérale. La dé- | tapage maladroit qu'elle a fait, 
ission du colonel Ralston, la nomination du général Me- Le a pui” depuis la nomina- 
aughton au poste laissé vacant, le discours que le .rrtronsr peeriin He am 
inistre, M. King, a prononcé mercredi dernier, révèlent | e la ense, le 


: | prouve bien. 
gravité de la situation. !  L'attitude de M. Herridge s'ex- 
évidemment du problème de la conscription | plique. Il est le beau-frère du 
outre-mer, Si M. Ralston a remis au premier | vicomte Bennett. D'autre part, on 
se nationale, c'est qu'ilise souvient des prédictions qu'il 


ettre en vigueur la loi | faisait le 10 février 1940: “Les 


PA | doit ie: libé. 

, la conscription intégrale. MM. Iisley, MacDonald, Gibson | nets des red vieux partis: libé 

. ‘ ” : illeurs, M. King |"*} conservateur et coopératiste 

Crerar partageraiént son opinion. Par ailleurs, RATS cu ARS 
les autres membres du cabinet, dont le général McNaugh-|} 


5 © + |clarés opposés à la conscription 
; u volontariat. DPpo ption. 
mn, opteraient en faveur de la continuation d [Les événements les obligéront À 


Certains ont cru que le prestige, le mérite et la PeT-|ravaler leurs paroles. Je prédis 
eau ministre de la Défense natio-| qu'avant la fin de l'année, la! 
ile,_un militaire d'une exceptionnelle valeur dont on s'est! conscription sera loi au pays...” | 
u à reconnaître les mérites jusqu'à ce qu'il remplacât M.| La fin de l'année 1940 est ve- 


feraient perdre à la campagne anticonscription-|nue et le service miliaire obli- 


as compté avec le fa- gatoire pour outre-mer n'existe sd 
pad rt 4 En effet fre encore Décidément Herridge | rade de travail. 


n'est pas un prophète fameux. 


Il s'agit 
sur service 
inistre le portefeuille de la Défen 
oyait que le temps était venu de m 


| 


mnalité méme du nouv 


alston,- inspectrice d'avions, examine un 


ste de son intensité. Ils n'avaien 
atisme d'une certaine classe de 


mservateurs-progressistes, ayant M. Bracken à leur tête, la ; 
-esse conservatrice et quelques libéraux anglo-saxons con- : PER | : 
nuent de réclamer—sans donner cependant de raisons sé- se = Lo en Billet du vendredi 


ustifier leur requête—l’envoi immédiat outre- 

sévit à Ottawa,! Le Congress Bulletin, 2 
é ’ ien de nouveau. C'est la réplique d'une minorité juive turbulente 

sur être tragique, n'offre r greg te dre om 


# celle de 1917, à quelques mHÉRENT "an près. grade. rh Acute 4-5 
Aujourd'hui, comme alors, on fait appel aux mêmes|sadiens français  d'étroitesse 
rétextes pour réclamer l'application de la conscription in-| d'esprit parce qu’il leur arrive de 


euses pour j 1 
er des mobilisés canadiens. La crise qui 


Collaboration spéciale à “ 


Quand parut en 1941 le pre- 


TE ET.LUE PATRIOTE 


‘grale des hommes. Aujourd’hui, comme en 1917, toute une différer d'opinion avec lui sur 
resse—la presse conservatrice surtout—soulève des préju- certains problèmes canadiens, 
5 de race, oppose Anglo-canadiens à Canadiens français, LA FA. Mg à ami amer 
s provinces anglaises à Québec. Ses tactiques n’ont guëre vomi à «ans ps sie À ve 
arié, au point qu’en relisant certains articles parus en 1917 q 


PA pr ilivrent plusieurs Juifs de Pales- 
à n'y trouve que peu de différence avec ceux qu! sont pU-|{j L'Associated Press du 8 no- 


liés aujourd’hui. La Winnipeg Evening Tribune, journal! bre nous porc eee dr 5 
assez bon renom, mais conservateur, a suivi l'exemple de |,ebres de l'Association “Stern- 
» maîtres en politique, le Globe and Mail de Toronto et\ist” ont déclaré avoir assassiné 
. Gazette de Montréal. Elle s'est rabaissée au point d'être |!crd Moyne commissaire britan- 
svenue une vulgaire feuille de parti. Aujourd’hui comme | nique résidant au Moyen-Orient. 
1 1917, on répète les mêmes histoires: l’enrôlement volon- | “Nous sommes membres de l'As- 
ire est insuffisant pour combler les vides qui se produisent | s0c.ation des défenseurs de la Li- 
ans l’armée canadienne; il faut soutenir nos soldats; on berté pr ra Israël _ nous 
e saurait abandonner nos compagnons de lutte. avons agi dans les circonstances 


suivant les instructions de cette 
Les méfaits de la première loi de conscription pour ser-| organisation,” ont-ils avoué à la 

ice outre-mer sont à peine oubliés que l’on se prépare à | Police. Les deux assassins, Osche 

mouveler la tragédie de 1917. Ses conséquences seront Cohen Itzack et Ch. Saltzman, 

‘autant plus graves que le peuple est encore plus opposé ont également déclaré, de plus, 

toute mesure coercitive qu'il ne l'était durant la première | que l'on a vrdonné l'assassinat de 

rande guerre. Lord Moyne parce que sa politi- 
Et ce sont les chefs des partis politiques qui ont créé 


stte attitude chez une partie de la population canadienne. 
est bon de se le rappeler et même de citer certains textes 


rations juives en Palestine. 


le blâme de ces actes de terroris- 


Loin de nous l'idée de rejeter! 


mier tome de l'Histoire de la pro- 
vince de Québec, (1) par Robert 
Rumilly, nombre de gens ne pu- 
rent réprimer un certain scepti- 
cisme et haussèrent les épaules. 
Qu'écrire de la province qui ne 
fût connu au point d'être banal? 
Que nous révèlerait sur nous- 
mêmes un étranger, Français é- 
tabli au pays depuis quelques an- 
nées, plus susceptible en somme 
de s'égarer dans nos archives que 
d'y guider hommes et femmes de 
son pays d'adoption? Ainsi les 
commentaires se succédaient. M. 
Rumilly  possédait-il suffisam- 
ment de préparation.pour mener 
à bien le vaste travail annoncé? 
Saurait-il échapper aux influen- 
ces qui ne manqueraient pas de 
s'exercer dans son entourage, 
pour l’amener à teinter l’histoire 


que était préjudiciable aux aspi-|au bénéfice d'un parti politique 


ou d’un autre, d’un mouvement 
d'idées, d’une faction, d'un groupe 
ou d’une école quelconque, d'un 


ui parlent éloquemment par eux-mêmes. C'est M. King qui/|me sur les Juifs du Canada, mais|ou de personnages influents, d’une 


éclarait à la Chambre le 20 mars 1939: “Un fait politique 


que dirait le Congress Bulletin |puissance d'argent? Exposé à ju-| 


| 


de 


| 


Dans une usine d'avions d'Edmonton, hommes et femmes tra- 
vaillent côte à côte à la préparation des avions de transport et des | Elle l'a coiffée d'un titre flamboy- | 
avions militaires pour service dans le grand Nord. Margaret Watt, 


moteur en compagnie d'un cama- 


Histoire de la province de Québec 


La Liberté et le Patriote” 


mie, la politique, la finance, etc: 
Ainsi les faits s’éclairent les uns 
par les autres et les personnages, 
comme dans un roman, paraissent 
| une façon intermittente et plus 
jou moins prolongée, selon leur 
| importance et le rôle qu'ils ont à 
jouer dans Ja vie de la nation.” 
L'intérêt provoqué, semble-t-il, 
| justifie amplement la formule. 
, * 

Rumilly vint au Canada en 
1928. Il fit du journalisme à 
| Montréal jusqu'en 1936. se trans- 
porta alors à Ottawa, attiré par 
un poste de fonctionnaire. Après 
‘avoir parcouru le monde, il sem- 
ble définitivement conquis au Ca- 
{nada, 11 naît à Fort de France, 
capitale de la Martinique, en 
| 1897. Il étudie à Paris, au Lycée 
Louis-le-Grand, où il obtient le 
premier prix de philosophie. A la 
guerre de 1914-18, il se bat dans 
l'armée française, reçoit la Croix 
de Guerre pour actions d'éclat. 
Ses chefs l'envoient ensuite à 
| l'école militsire de Saint-Cyr. 11 
retourne au front, est blessé le 13 


La “Tribune” devenue fanatique 


Le sénateur Damien Bouchard] Si la Tribune voulait faire du 


continue à parler à tort et à tra- journalisme honnète elle ne don- 
vers contre la province de Qué- | nerait pas une aussi grande pu- 
bec et les Canadiens français à |blicité à 4: pareilles fantaisies 
qui il doit cependant son succès | Elle ferait aussi des rétractations 
dans la vie. C'est sa façon de re- | quand on lui prouve qu'elle s'est 
mercier ceux qui l'ont parté aux | trompée 

plus hautes fonctions que peut | 
convoiter un Canadien d'origine | défense du “Canadien errant” il 


française. 


Sans vouloir nous porter à la 


| faut dire que jamais il n'a fait de 
Il entreprend dans les provin-| pareilles accusations, Le rapport 


ces anglaises une camp-g1e dede son interview avait à peine) 
calomnies contre les siens eu mo-|paru dans les journaux que le 


ment même où le pays pèsse par | sénateur Bouchard remettait à la 
la crise politique et nationale la | presse la déclaration suivante, 
plus grave peut-être de son his- que la Tribune n'a pas cru sage 
toire. Ses affirmations fantasti- | de publier 

ques alimenteront les préjugés! “J'aurais accusé le clergé ca- 


anticatholiques et  antifiançais| tholique de la province de Qué- | 
des Anglo-saxons contre le Qué-| bec de vouloir chasser de chez | 
bec | nous nos compatriotes protes- 


tants. Rien n'est plus faux. Ce 
que j'ai dit exactement c'est 
qu'un très petit groupe de sépa- 
ratistes désiraient se débarras- 
ser des protestants. J'ai ajouté 
que l'idée de créer un Etat in- 
dépendant catholique tel que 
celui que j'ai dénoncé à Otta- 
wa tendait aux mêmes fins et 


La Winnipeg Evening Tribune, ! 
quotidien conservateur donne 
une hospitalité généreuse dans 
ses colonnes à toutes les nouvel- | 
les qui, de près ou de loir, peu-| 
vent jeter ouelque discrédit sur | 
la province de Québec. Cette at- | 
titude cadre évidemment avec la | 
campagne, — inexplicable, avou- 
ons-le-—qu'elle poursuit pour que 
la conscription pour service ou- 
tre-mer soit mise en vigueur. 

Jeudi deriier elle a mis bien 5 
en évidenc: dans sa première | est convenu d'appeler € 
page, le texte de la nouveile re- | Maine “la semaine de 
lative à la causerie que M. Bou- | tion 


chard a prononcée à Toronto. | Cet excellent mouvement tire 
son origine des Etats-Unis. Lors 


| 

Dans les sphères éducatives, il 
ette se- 
l'éduca- 


ant: “Bouchard Says Catholies | ; 
Plan to Oust Protestants”. “Sen- | les Etatsuniens constatérent, au 
ator Bouchard, who created alrecrutement des soldats, que 
sensation by charging last June | vingt-cinq pour-cent étaient illet- 
in the Senate that the Jacques|trés, et vingt-neuf pour-cent 
Cartier Order in Quebec was | n'étaient pas aptes au service 
plotting to set an independent militaire, à cause de quelque dé- 
French State, Wednesday said in ficience physique. Dans le but 
an interview that a section of the | d'essayer de remédier à ces con- 
Roman Catholic Church is plan- ditions déplorables, le conseil 
ning to oust all Protestants from national de l'Education s'avisa de 
Quebec. The St. Hyacinthe Sen- | faire une campagne en faveur de 
ator, who says ‘I have elways | l'enseignement et d’assigner une 
been a Catholic and will die a |semaine spéciale à cette fin. C'est 


Catholic’'charged that the group's | alors que prit naissance, en 1921, 


de la première guerre mondiale, | 


si des Canadiens français avaient|ger d’après des critères euro-|octobre 1918, “mais refuse de se 


sort avec netteté: en vue d'une guerre dont l’objet serait 
e préserver la liberté d’autres nations, et la nôtre par voie 
e conséquences, nous ne devrions pas sacrifier notre propre 
berté, ni notre propre unité . .. Le gouvernement actuel 
tfirme sa conviction que la conscription des hommes en vue 
u service outre-mer ne constituerait une mesure ni néces-| ouvrir la paille dans l'oeil du 
ire ni efficace. Laissez-moi vous dire qu'aussi longtemps | voisin quand il faudrait enlever 
ue le présent gouvernement restera au pouvoir, aucune me-|la poutre de celui de nos pro- 
ire de ce genre ne sera adoptée.” |pres compatriotes, 
Les conservateurs rejettent volontiers le blâme de tout | AS a 
. malaise actuel sur M. King et le parti libéral. Cependant  Thorez rentre en France 
urs chefs n'ont pas tenu un langage différent même en! ;, ,, faut si indie Le 
339. M. Manion déclarait à la Chambre le 30 mars 1939:|&,ine toutes les décisions qu'il 
Lors de la dernière guerre l'imposition de la conscription | doit prendre ou se contenter 
our le service au front a fait naître de violentes luttes de d'approuver actueilement. Le 
ice, ainsi que beaucoup de désunion, de rancoeur et de chef de l'Etat français ne jouit 
ssentiment—état de choses dont les conséquences n’ont |pas de la liberté d'action qui le 
as encore tout à fait disparu de nos jours . . . La ligne de rend responsable de toutes 
mnduite que” je propose c'est celle que j'ai déjà indiquée: les mesures qu'une faction tapa- 
a premier lieu les Canadiens ne devraient pas être cons- cn ge À : ag ve Es ga 
‘its pour le service en dehors des frontières canadiennes; Fa sl dv 2 « _ _n 
1 deuxième lieu, nous devrions apporter notre entière ce- ponsable des soi-disant décrets 
pération à l'Empire britannique, mais sans aller jusqu’à la} 4e joj qui ont été interprétés 
nscription pour le service en dehors de nos frontières.” }comme signe de collaboration 
Ces textes, si laconiques qu'ils. soient, nous font tou-|avec l'ennemi. 
1er du doigt le fond même du problème. Si la population | 


rations au Canada? 
Morale: ne pas essayer de dé- 


De Gaulle, sous la pression des 


recours à de semblables moyens | péens, 
pour se débarrasser de ceux qu'ils | les problèmes litigieux d'un passé | ainsi que l'atteste une citation of- 
croient être opposés à leurs aspi-|assez récent, certaines querelles | ficielle”. Il collabore à maintes re- 


comment apprécierait-il 


politico-religieuses, les aspects 
obscurs d'une économie qui n’a 
encore cessé d'évoluer? Ceux qui 
posaient ainsi de graves points 
d'interrogation, d'ailleurs faciles 


çà comprendre, doivent admettre 
laujourd'hui que M. Rumilly n’a 


pas trop failli à la tâche. Non 
seulement il se tire avec honneur 
de son travail de Bénédictin, mais 
il a enrichi nos lettres d’un mo- 
numental ouvrage, qui est à la 
fois une source unique de rensei- 
gnements, un instrument de tra- 
vail indispensable et, pour ceux 
que l'histoire n’intéresse pas ha- 
bituellement, une révélation. 
* 


L'Histoire de Rumilly en est à 
son treizième volume, et cela 
n'est pas fini, puisqu'elle s'arrête 
momentanément à la période de 
1907-08. Lancée sans tapage, elle 
s'enrichit graduellement, l’auteur 
accomplissant ce tour de force de 


| laisser évacuer avant l'armistice, 


vues de France: la Revue des 
Deux-Mondes, la Revue univer- 
selle, Monde et Voyages, la Revue 
de France, Il reçoit de l'Académie 
| française un prix Montyon. Puis 
il y a dans sa vie une période de 
|voyages qui le conduisent jus- 
Iqu'en Extrême-Orient, notam- 
ment en Indochine. Il débarque 
finalement au Canada. Avant la 
publication de son Histoire de la 
province, Rumilly donne une 
bonne douzaine d'ouvrages, la 
plupart sur des sujets canadiens. 
|Rappelons Sir Wilfrid Laurier, 
La Vérendrye, Katerine Tékak- 
witha, Papineau, Marie Barbier, 
Marguerite Bourgeoys. Si l'on 
s'imagine que Rumilly ne voyage 
|plus, on se trompe grandement. 
Dès qu'il a auelque loisir, il court 
d'un point à l’autre de la pro- 
vince, recueillant les documents 
pour son Histoire, feuilletant les 
{collections de vieux journaux, 


present method is to try to con- 
vince Protestants of their sin- 
cerity—‘and when they become 
powerful enough they fully in- 
tend to kick all Protestants out 
of Quebec’ He said the head of 
the Jacques Cartier Order— 
whom he ad not name — is to 
make a tour of Western Canada. 
There everything possible will be 
done to convince the people that 
Quebec, the Order, and the Cath- 
olic Church are not responsible 
for any ill-feeling between Que- 
bec and the rest of Canada...” 


l'organisation qu’on désigna du 
nom de ‘Semaine de l'Education”, 
L'idée, par la suite, fut adoptée 
| au Canada. 

Les éducateurs passent en re- 
vue ce qui.a été fait dans le passé 
| en faveur de la jeunesse étudian- 
te et cherchent par quels moyens 
cet enseignement pourrait deve- 
nir plus productif en bons résul- 
tats; on coordonne des plans à 
suivre pour le plus grand béné- 
|fice intellectuel et physique des 
écoliers et écolières. 

A Régina, cette semaine, 


les 


Les réclamations des C. f. 


Le Mémoire, présenté par les 
catholiques de la Saskatchewan 
au sujet des grandes unités sco- 
laires, après avoir exposé les 
principes chrétiens en éducation, 
réaffirme les droits du français 
et assure aux Franco-Canadiens 
l'appui de tous les catholiques de 
la province dans leurs justes ré- 
clamations. Conséquemment, dans 
le système scolaire que projette 
le gouvernement, les catholiques 
demandent que celui-ci respecte 
la clause 201 relative à l’enseigne- 
ment du français. 

“Les Canadiens français de la 
Saskatchewan ne veulent pas im- 
poser leur langue à leurs conci- 
toyens d'autres races, lisons- 
nous dans le Mémoire, mais ils 
insistent pour qu'elle soit ensei- 
gnée à leurs enfants dans leurs 
écoles locales. Ils considèrent que 
c'est un droit et un devoir natu- 
rels et historiques. Ils croient 
qu’ils contribuent à la formation 
de la culture canadienne par leur 
apport distinctif.” 

Le Mémoire relève ensuite les 
griefs des Canadiens français, 
parce que la Loi scolaire actuelle 
défend de se servir de la langue 
française comme médium d'ensei- 
gnement dans les grades primai- 
res et parce que le curriculum 
n'accorde aucun temps à l'heure 
de français, alors que le français 
est la seule langue en usage au 


Le Mémoire cite ensuite à l’ap- 
pui de son assertion, le témoigna- 
ge de hautes personnalités dans 
le monde anglais. 


Le juge Martin, alors premier 
ministre de la Saskatchewan, si- 
tuait comme suit la position des 


PAGE TROIS 


ce 
tre 
faseistes.” 

Il y a lois entre cette mise au 
point du sénateur Bouchard et le 
titre de la nouvelle publiée par 
la Tribune: Bouchard Says Cath- 
olics Plan tu Oust Protestants." 

encore une 
sottises 


Le plus étonnant, 
fois, c'est que pareilles 
puissent être publiées en pre- 
mière page d'un quotidien Il 
faut vraiment être à bout”de thè- 
me de propagande contre la pro- 
vince de Québec et les Canadiens 
français pour être obligé de se 
servir de pureils textes 

Le malheur c'est qu'il se trouve 
des Anglo-saxons pour croire à 
| de semblables balivernes 

Le malheur également c'est que 
cette nouvelle publiée par la 
Canadian Press n'ait pas été, dès 
sa parution, démentie par les Ca- 
nadiens anglais du Québec. Ils en 
connaissent, eux, toute la stupi- 
dité. C'eut été une belle occasion 
de ‘travailler pour l'édification 
d'un Canada uni. 

1 L. L. 


La Semaine de l'Education 


parents sont invités à visiter les 
| écoles et à conférer ensuite avec 
| les professeurs sur la solution des 
| problèmes qui auront leur réper- 
cussion sur l'avenir des enfants, 
| Et, d'autre part, on devrait 
s'efforcer aussi de mettre sous les 
yeux des élèves et de leur instil- 


{ler dans l'esprit tout ce que pa- 
rents et éducateurs s'évertuent à 
faire pour leur formation cultu- 
| relle aussi bien que pour leur 
parfait développement physique. 
Ecoliers et écolières ne devraient 
pas ignorer tout ce que l’ensei- 
gnement coûte au pays, aux insti- 
tutions religieuses ou laïques, 
tout le dévouement et le savoir 
que doivent posséder ceux qui 
leur inculquent la science. II faut 
bien persuader les étudiants que 
le savoir est un trésor inestima- 
ble dont ils ne sauraient se pas- 
ser s'ils ne veulent pas augmenter 
le nombre des nullités; nombre 
encore si considérable malheureu- 
sement, en dépit de toutes les fa- 
cilités mises à la disposition de 
ceux qui ont quelque souci de 
s'instruire. 

Jamais on n'a autant fait pour 
la gent écolière, pour lui ouvrir 
le vaste champ de la science, pour 
éclairer le labyrinthe des diff- 
cultés de l'étude. Maîtres et mai- 
tresses doivent atteindre à un 
haut degré de compétence; de 
plus en plus,.on exige d'eux des 
connaissances étendues et des mé- 
thodes sans cesse perfectionnées 
pour communiquer celles-ci à 
|leurs élèves. 

[ Les éducateurs mettent tout en 
oeuvre aussi, pour favoriser le 
développement physique des jeu- 
nes. Des terrains de jeux sont mis 
à leur disposition, sous la surveil- 
lance de gardiens expérimentés, 


puisqu'il est dit que “les candi- 
dats à la direction pratique du 


Canadiens français au pays: “En 
1774 l’Acte de Québec fut adopté. 


Cet Acte avait pour but de satis- 
faire les Français du Canada en 
sauvegardant le libre usage de 
leur religion et de leurs coutu- 
mes.” Lors de l'adoption de cet 
Acte, à la Chambre des Commu- 
nes d'Angleterre, Sir Edward 
Thurlow, procureur général de 
la Grande-Bretagne, déclara qu’il 
ne fallait pas toucher aux autres 
lois, coutumes et usages des Ca- 
nadiens français et cela au nom 
de la justice et de la sagesse. 


Edmund Burke, après avoir é- 
|tabli la légalité du français d'a- 
près les clauses des traités et de 
{la Constitution, conclut en ces 
termes: “le dualisme national est 
un fait, Impossible de méconnai- 
tre cette position historique, Le 
devoir de tout citoyen canadien 
est de favoriser une meilleure en- 
tente entre les deux grandes 
branches de la nationalité cana- 
dienne.” 

| Le Dr Ryerson, le fondateur du 


système des écoles publiques en 
Ontario, déclarait dans une lettre: 


terrain de jeux seront tenus de 
passer un examen sur leur capa- 
cité pédagogique;; le terrain de 
jeux étant “continuation de l'é- 
cole et oeuvre d'éducation”. 

On vise donc plus haut qu'au 
simple amusement de la jeunesse, 
lorsque les organisateurs ajou- 
tent: “Le terrain de jeux doit col- 
laborer effectivement à former 
des hommes: des hommes de san- 
té florissante, des hommes de ca- 
ractère, capables de faire honneur 
à la société.” 

Il semble que, en retour, il soit 
permis d'espérer beaucoup de la 
jeune génération, quand les édu- 
cateurs ainsi que les autorités ci- 
viques, religieuses et provinciales 
n'épargnent rien, qu'ils fournis- 
sent un apport aussi considérable 
de ressources tant intellectuelles 
que matérielles. 

Puisse la jeunesse atteindre à 
la hauteur de l'idéal qui lui est 
| tracé! 


Josette RAYMOND 
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| français et officier dans l’armée 
| française, qui s'était enfui a Mos- 
|cou, lors de la dissolution du 
, parti rouge français en 1939, sous 
le gcuvernement Daladier. Le 
|pacte germano-russe de non- 
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mn opposition. 
La situation est certes très grave. Il est inutile de vou- 
ir se le cacher. Que fera le gouvernement King? Aura-t-il 
courage de résister à la pression qui lui est faite de toutes 
arts? Les événements de la semaine prochaine nous le 
ront. Qu'il sache cependant que s'il allait céder à la cam-| agression était alors en vigueur. 
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: quelque camp qu'ils soient, en porteront toute la res-|d'être fidèle au gouvernement | : pertes l'une de l’autre seront à portée et 
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| de la guerre. La guerre deviendra 


tiennent une place spéciale au e 
complètement innumaine," 


Canada,” J. V. 


Îte, Montréal. | McNaughton. | 


SAINT-BONIFACE 


A l'Archevéché 


le chanoine Lionel Groulx 
a donné la conférence lors de la 
journée sacerdotale, la semaine 
dernière. I1 à parié de notre ca- 
tholicisme, montrant le besoin 
d'inculquer dans la pensée des 
nôtres des motifs de fierté et le 
besoin de baser notre enseigne- 
ment sur une detrione sûre et 
variée, Cette causerie à été pro- 
fondément goûtée par la centai- 
ne de prêtres présents 


M 


A la cathédrale 


Baptémes 
Le 5 novembre — Wilfrid-Jo- 
seph-Arthur, né le 24 octobre, 


fils d'Armand Daigneault et de 
Dolorés Grenier. Parrain et mar- 


raine, M. et Mme Arthur Gre- 
nier 
Le 5 novembre Joseph-Ro- 


nald-Gérald, né le 8 octobre, fils 
d'Edouard Lamontagne et d'Elisa 
Pelland. Parrain, Marcel Lamon- 
tagne: marraine, Clara Lamon- 
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Retraites 
fermées 


20 au 24 nov—Femmes ma- 
riées. R. P. Jobin, O.MIL (Une 
douzaine viendront d'Otter- 
burne.) 

24 au 27 nov_—Hommes et jeu- 


nes gens. (Organisée par l’'Asso- 
ciation d'Educution.) KR. P, Mas- 
sé, OF.M. 

27 nov, au ler déc-—Filles. L 
Blais, prêtre, 

Notez bien que les retraites 
commencent à 7 h, 30 du soir 


Le cercle d’ Echecs 


Les membres du cercle d'échecs | 
de St-Boniface se réunissent tous 


Comité 
des oeuvres 
paroissiales 


A l'assemblée du 14 novembre, 
plusieurs sujets furent discutés. 
Les dames intéressées au cours 
du VAD. firent un appel pres- 


sant en faveur de ce cours. Elles | 


demandent aux dames et jeunes 
filles qui désirent le suivre dans 
le but de prêter une main se- 
courable aux patients de l'hô- 
pital de St-Boniface, de bien vou- 


loir donner leur nom au Bureau! 
Service Volontaire Féminin, | 


du 
200, avenue Provencher, ou télé- 
phoner au numéro 202 429. Dès 
que le nombre de volontaires sera 
donné au Comité de la Croix- 


| Rouge, on avisera les intéressées 


qu'un cours de V.AD. commen- 
cera à la résidence des gardes- 


malades de l'hôpital de St-Boni- | 


face. 


. . - 


Les dames du Comité de la 
récupération annoncérent qu'une 
campagne du ‘“Treasure Chest' 
commencera le 20 novembre. Le 
“Patriotic Salvage Corps" 
demande de faire l'inspection 
de vos armoires. Peut-être y dé- 
couvrirez-vous certains objets 
bien acceptables ne fut-ce 
qu'une tasse ou une soucoupe — 
dont vous pouvez disposer 
que cela ne vous incommode.| 
Comme par les années passées, | 
le “Salvage Corps” désire reven-| 
dre ces menus articles dans s0ù 


magasin de la rue Donald (près| 


du Winnipeg Map & Blue Print). 


| Les fonds ainsi recueillis seront 


employés à pourvoir aux besoins 
de nos soldats infirmes qui re- 
viennent du front. 


Comme le temps presse et que 


les capitaines ne peuvent guère | 


vous | 


sans | 


L'officier-pilote Albert Paquin, 
fils de M 
quin, de 214, rue Berry, de St- 
Boniface, a été promu officier ré- 
cemment. Il est en service avec 
l'Aviation canadienne sur la côte 
de l'Ouest 


Mme ALFRED BERUBE 


Le jeudi 9 novembre Mme Al- 
fred Bérubé, née Albina Moquin, 
est décédée à sa résidence, 163, 
rue Masson, à l'âge de 79 ans. 


| Mme Bérubé naquit à St-Isido- 
re de la Prairie, PQ; elle de- 
meurait au Manitoba depuis 49 
| ans 
| Survivent à la défunte, deux 
| fils, MM. Paul-Emile et Georges- 
| Heari Bérubé, et une fille, Mile 
| Marie-Jeanne Bérubé, tous de 
| St-Boniface. Elle laisse aussi 
petits-enfants et 5 arrière-petits- 
enfants. 
Le service funèbre eut lieu en 
a cathédrale le samedi 11 no- 
| vembre, à 10 h. 30. M. l'abbé L. 


| Primeau officia, assisté de MM.| 


Îles abbés J. Robert et L. Morin, 
| comme diacre et sous-diacre. 


Les porteurs furent: M. le doc- 


et Mme Frédéric Pa-| 


13 ! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Radio-Saint-Boniface Ltée 


Le projet avance rapidement et ser réalisé prochainement. Plus de $30,000 
ont été souscrits pour le poste de St-Boniface. 11 faut terminer la sous- 
cription le plus tôt possible. 


Le projet de la construction et 
la mise en opération d'un poste 
radiophonique à St-Boniface est 
en grande partie réalise et nous 
en sommes aux dernières étapes 
de l'entreprise. Qu'on nous per- 
mette de résumer la marche des 
événements qui ont conduit à 
la réalisation prochaine du pro- 
jet. 


Historique 
Radio-Saint-Boniface est le ré- 


| sultat des efforts des nôtres à 


| travers tout l'Ouest pour obtenir 
| plus de français à la radio. Dans 
| ce but, on nous à conseillé de 
construire nos propres postes, et 
nous nous sommes organisés en 
fondant une société interprovin- 
ciale, connue sous le nom de 
Radio-Ouest-Française avec des 
représentants des trois provinces 
Cette société a eu, durant près 
d'un an, son secrétariat et c'est 
elle qui a fait les démarches pré- 


| liminaires pour obtenir des gou- 


verneurs de Radio-Canada jies 
permis requis pour quatre postes: 
un à Edmonton, un à Prince-A]- 
bert, un à Gravelbourg et un au- 


tre à St-Boniface. 
Après bien des démarches nous | 
obtenions en mars dernier la 


recommandation des gouverneurs 
de Radio-Canada pour la cons- 
truction d'un poste français, ce- 
lui de St-Boniface, avec espoir 
d'obtenir les autres permis plus 
tard. En août dernier, le Minis- 
tère des Transports nous avertis- 
sait que notre permis nous serait 
donné dès que nous serions in- 
corporés. En septembre nous pre-} 
nions nos mesures en consé- 
quence, et en octobre nous deve- 
nions “Radio-Saint-Boniface Li- 
mitée” avee incorporation au fé- 
déral. 


les mercredi soirs et le dimanche | faire la tournée de leur district 
après-midi, dans les salles du|d'ict au 20 novembre, nous de- 
Cercle Ouvrier, |mandons aux donatrices de don- 
Le tournoi pour le trophée of-| ner leur nom et adresse à leur 
fert par la Société St-Jean- -Bap- | capitaine de district ou au Bu- 
tiste est commencé. Avis est don- | reau du Service Féminin, 200, 
né aux amateurs d'y participer. | | avenue Provencher. 
er | 202 429) 


LA MARINE CANADIENNE La seérétatre. 


Environ 40 pour 100 des mem- Rene RE TE Et nt UE 
bres de la marine de guerre cana-| Nouveaux emplois pour 


(Téléphone | 


teur J. Prendergast, MM. J.-E. 
Dumas, L. Bétournay, H, Pain- 
chaud, H. D'Eschambault et W. 
Raymond. 

Mme Bérubé appartenait à la| 
Congrégation des Dames de Ste-| 
Anne et à celle du Tiers-Ordre. 

Tenaient les cordons du poêle: 


L'incorporation de ‘“Radio-Saint- 
Boniface Limitée” 


Voici la formule qui a été a- 
doptée après bien des tâtonne- 
ments. Les paroisses françaises 
| de notre province, incorporées au 
| civil, seront en définitive les pro- 


et pour la première fois, les chif- 
fres qui nous ont été fournis par 
le Secrétariat, en date du 8 no- 
vembre. 


l'ont envoyé, une seule—-La Bro- 
querie a complètement ter- 
miné sa campagne et a atteint 
le quota qui lui avait été fixé 


St - Boniface (cathé- par le Comité de souscription 
drale) $5000.00 Une remarque s'impose. Il faut. 
St-Emile D. 22125 de toute nécessité et pour plu- 
St-Eugène à 138.50 sieurs raisons, terminer aussitôt 
Haywood 742.00! que possible la campagne de 
La Broquerie -___ 1800.00 souscription. Le Comité central 
Letellier salée 500.00 | fait un appel pressant à tous les 
Lorette vi 900.00 | centres et jes enjoint de se met- 
Lourdes _…_ 140009 tre à l'oeuvre immédiatement 
Ste-Agathe ci 672.00 La souscription a été retardée 
St-Adolphe si 329.00! par la température et c'est bien 
St-Claude # 310.00 dommage: cependant malgré ce- 
Ste-Anne des Chênes 1,700.00 | la, terminons-la aussitôt que pos- 
D de 700.00 ! sible! Dès que la souscription 
St-Léon SPP 274.50 | sera terminée et que nous aurons 
St-Malo __ 1,500.00 ; les fonds requis, le Comité ma- 
St-Norbert 1,000.00 | nitobain, par les officiers qu'il 
St-Pierre … 1800.00 | s'est choisis, et les directeurs de 
Somerset enposménd 649.00 ! Radio - Saint - Boniface Limitée 
Winnipeg 2,000.00 qui seront eux aussi choisis en 
Transcona 47.00 | tem:ps et lieu, vont voir au choix 
LAURE bite 349.50 | définitif du poste et autres dé- 
St-Lazare MAN 400.00, tails de construction qui s'im- 
Ste-Rose du Lac 529.40 | posent. Entre-temps, de grâce 
=. | COMIMENÇONS par terminer Ja 
$23,964.15 souscription. Un dernier mot: 
Clergé et Communau- plus notre souscription sera con- 
tés religieuses 6,753.00 | sidérable, plus considérable aus- 
—— | si — et dans la même proportion 
Grand total à date $30,617.15 | — sera l'aide de nos compatrio- 


Comme on le voit, 


toutes les! tes du Québec et des autres cen- 


paroisses n’ont pas encore envoyé tres français de l'Amérique. 


leurs résultats et de celles qui 


{Communiqué} 


M. le Chanoine Lionel 


Groulx à Saint-Boniface 


M. le chanoine Groulx a donné, 
cinq cours sur l'Histoire du Ca- 
nada à la population de langue] 


française de St-Boniface et des 
environs, du 6 au 10 novembre, 


sous les auspices de la Société! 


d'Enseignement Postscolaire. Ces 


Troisième et quatrième cours 


Ces deux cours portérent sur | 


la Confédération. M. Groulx af- 
firme que le pouvoir fédéral tel 


| que constitué par l'Acte de 1867 


est sorti des provinces, que ce! 
sont les provinces qui ont fait 


17 novembre 19 


w Tiges, Man. 


% 
ERRU 7 
CHRISTMAS 


Vous trouverez au département des cartes de 
Noel au deuxième étage de la Baie autant 
de cartes que cela: un demi million! Cette 
année vos cartes auront une signification plus 
grande . .. et en bien des cas, elles remplace- 
ront les cadeaux. C'est maintenant le temps 
de les choisir, car vous pouvez le faire plus à 
l'aise. 


Cartes individuelles et en boîtes, 
Palier de l'ascenseur, 2e étege 


Cartes personnelles, en arrière du département 
‘’Needle Art’, au Ze étage 


BOITE DE 12 CARTES DE SOUHAITS-—Elles ont été 
particulièrement choisies à cause des souhaits cha- 

| leureux et réconfortants qu'elles renferment et aussi 
pour leurs jolies gravures. 39c. 


2 endroits: 


12 SCENES D'HIVER-—]2 cartes attrayantes faites par 


cours avaient lieu à l'Institut! le fédérale et la Confédération. 
Collégial St-Joseph, en présence Ii démontre ce postulat par les 
d'auditoires qui ont varié de 300 textes de la constitution elle- 
à 200 personnes environ. M. même, par les conférences anté- 
Groulx a été suivi dans un reli- | cédentes à Charlottetown, Qué- 
gieux silence et à la suite des le-| bec et Londres. 11 s'agit d'une fé- 


cons d'histoires, plusieurs ques- 


dération de deux nationalités, 


tions lui furent posées. M. l'abbé non pas d'un état centraliste, 


d'Eschambault présidait, 
Premier cours 


dienne font actuellement Jeur 
service en mer, et la plupart des 


autres y ont aussi servi. 
Ed 


SALON DE 
BEAUTE 
“’YVONNE" 


æ € COIFFURE MODERNE 
e 307, édifice Affleck 
Tél: 80 804 


Avenve du Portage 

d ANRA SO ICOEUR, 
prop. 

J. A. Lonthier & Fils 
Entrepreneurs de 

PLOMBERIE ET SYSTEME 

DE CHAUFFAGE 


276, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés: 203 773 


The ÇCusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc., etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc, 

Coin Provencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop. 

Tél: 202 961 


MOULIN "SHUR GAIN"— 


Moulée laitière 


Protéine brute 18%, 
Protéine brute 16% 


Moulée de ponte 


Protéine brute 
Protéine brute 18 


digestible 15% 
, digestible 13.5 


Ce prix ne comprend pas les sacs que nous échangeons 


ces évacués nippons 
LETHBRIDGE, Alta — Environ | 


| 400 Japonais quitteront bientôt | 


les fermes de betteraves à sucre | 
du sud de l'Alberta pour être di- 
rigés dans des camps de büûüche- | 
rons et des moulins à scies de la 
même province cet hiver. C'est 
ce qu'a déclaré M. D. C. Archi- 
bald, représentant de l'Alberta à 
la Commission de sécurité de la 
Colombie canadienne. Ces Japo- 
nais seront toutefois obligés au 
printemps de retourner aux fer- 
mes de betteraves. 


Sd 


CRESCENT. TAXI | 


Téléphone 42 338 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit, 


# - 
Bureaux principaux à: | 
370, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
136, AVENUE PROVENCHER 


BIJOUTIER 
Réparation de montres 
Anneaux de mariage 
Services d'argenterie 
Objets d'art, nouveautés 


139, avenue Provencher 
Saint-Boniface 


ST-ADOLPHE, MAN. 


—$35.00 la tonne | 
%—$33.00 la tonne | 


18%--$2.10 dans vos sacs 
%—$2.30 dans des sacs neufs. 


Nous pouvons faire livraison jusqu'à 35 milles pour un prix 
additionnel bien raisonnable. 


BRODEUR FRERES, S 


| les 22 et 


Sainte - Cécile 


Collège de St-Boniface 


Billets en vente au collège 


T-ADOLPHE, MAN. 


24 nov. 


| res, 


La dévouille mortelle fut trans- 
portée à Hull, PQ. où l’inhuma- 
| tion se fit le lundi 13 novembre, 
dans le lot de famille de cet en- 
| droit. 


Blessé en Italie 


intérimaire Louis 


Le major 
| Deniset, du Royal 22ème régi- 
| ment de Québec, a été blessé en 


R. STANNERS | 


| Italie le 18 octobre. Ses camara- 
des du Collège de St-Boniface 


et ses nombreux amis seront 
heureux d'apprendre que ses 
trois blessures ne sont pas graves 
et qu'il espère retourner au feu 


| avant Noël, 


Bénédiction 
du nouveau local 


du Service Social 


Le samedi 21 octobre, à 3 heu- 
M. le curé E. Lavoie bénit le 
nouveau local du Service Social, 
gracieusement offert par les Ré- 
vérendes Soeurs Grises, et qui se 
trouve sur la rue Despins. Etaient 
présentes à cette cérémonie: la 
Révérende Mère Trottier, pro- 
vinciale, Sr Marie du Carmel, su- 
périeure, ainsi que les directrices 
et les conseillères du Service So- 
cial. 

L2 

L'ouverture du local mention- 
né plus haut se fit le mercredi 25 
octobre, Environ 150 personnes 
assistaient à cette inauguration, 
parmi lesquelles on remarquait 
LL. EE. NN. SS,. A. Béliveau et G. 
Cabana, M. l'abbé E. Lavoie, curé 
de la cathédrale, des religieuses 
des SS. NN. de Jésus et Marie, 
de la Congrégation des Oblates, 
de la Ste-Famille et des Révéren- 
des Soeurs Grises. 

Les membres du Service So- 
cial, dont Mme H. Savaria est la 
directrice, étaient heureux de 
faire visiter ce magnifique local 
mis à notre disposition par les 
Révérendes Soeurs Grises qui, de 
plus, ont bien voulu permettre 
qu'une de leurs religieuses, Soeur 
Lacroix, soit à la disposition des 
dames. 


. 

Le nouveau local sera ouvert 
aux dames qui s'intéressent à 
l'Oeuvre des pauvres, chaque 


jour de 2 à 5 heures, excepté le} 


samedi après-midi qui est réser- 
vé pour la distribution du linge 
aux nécessiteux. 

La secretaire. 


Mmes H. Bourque, A. Cusson, | Ê , | 

sr ts d | priétaires du poste. L'argent 
| L'on cg ge "+. gr ce | fourni par les paroisses sera con- | 
a Huot ; SRE à 4 verti en actions de cent dollars. | 
| quête. è Les paroisses nommeront leurs | 


mandataires ou délégués qui as-| 


sisteront aux assemblées an- 
nuelles, et voteront pour le choix 


des directeurs. Ces divers points | 


seront expliqués plus au long, 
plus tard; nous n'en traçons ici 
que les grandes lignes. 


Souscription 


Dans les trois provinces de 
l'Ouest, une souscription géné- 
rale a été lancée. Nos populations 
ont répondu avec enthousiasme 
à travers tout l'Ouest. De plus, il 
a été décidé de faire appel à 
tous les nôtrès, à travers tout le 
pays, de l'Atlantique aux grands 
lacs et même aux Etats-Unis. 
Le Comité de la Survivance à! 
Québec a accepté la rude tâche 
de lancer cette souscription na- 


tionale qui s'adressera, comme | 


nous l'avons dit, à tout le pays 


et qu'on a immédiatement nom-| 
”. Un | 


mée “souscription nationale’ 
prêtre des Etats-Unis qui assis- 
tait à la réunion du Comité à 


Québec en octobre dernier a im-; 


médiatement souscrit $1,000. On 


voit par jià qu'il ne s'agit pas! 


d'une souscription limitée à Qué- 
bec. On nous promet dollar pour 
dollar et si nous amassons $50,- 
000. nous pourrons espérer en 


recevoir autant de la souscrip-|! 


tion nationale, 


La même chose s'applique à! 
nos frères de l'Alberta et de la! 
sont aussi] 


Saskatchewan qui 
anxieux que nous d'avoir leurs 
postes dès que cela sera possible. 
Ici, au Manitoba, la souscription 
avance. Nous donnons ici-même, 


M. Groulx parle de l'inaugura- 


| 11 montre que nous avions là un 


nous permit guère de nous en 


neur conserva tous les pouvoirs, 
empêchant les gouvernés de con- 


servir et en définitive le gouver- | nistrée. 


| 


tion du système parlementaire | 
| par l'acte constitutionnel de 1791. | 


instrument précieux, mais on ne! 


quérir leur liberté politique. 11! 


y avait pour cela des raisons et 
surtout la crainte du “démon de 
la démocratie” en Angleterre, 
influence survenue à la suite de 
la Révolution américaine et de la 


révolution française, Le résultat | 


fut que l'état de choses causa une | 


lutte politique en Haut Canada | dans tous lès domaines: 


et en Bas Canada, à laquelle s’a- 
| jouta une lutte sur le terrain 
| national. 


Second cours 


Actes subséquents. En Angleter- 
re on a encore la vieille concep- 
tion coloniale des choses. Bien- 


autour des idées nouvelles. Les 


fin sous Elgin, avec l'appui de 


gagner leur point et le Canada 
| devient de plus en plus libre dans 
sa politique intérieure. Il y a eu 


et législatif et on peut attribuer 
aux hommes qui ont fait alors 
| la lutte, surtout à Baldwin et à 


| résultats obtenus. 


M. le Chenoine Lionel Groulx 


La Fontaine, une part des grands} 


| 


| 


| 
| 


| Ici nous assistons à la conqué- | niale. 
te du gouvernement responsa- | 
bie avec l'Acte d'Union et les! Il est vrai que plusieurs actuelle- 


tôt cependant il se fait une lutte! 


premiers gouverneurs du Canada | 
ne veulent rien céder, puis en-| 


|thew Haïiton, 


mais fédératif, M. Groulx discute | 
les opinions contraires et termine | 


l'en montrant quels avantages | 
nous avions acquis par la Con-! 


fédération en répétant que si 
| elle n'a pas produit tout ce qu'on 
en attendait, la chose était due, 
non pas à l'institution elle-mé- 
me mais à 


Cinquième cours 


Dans son cinquième cours, M.| 


Groulx a parlé du Statut de! 
Westminster. Il en a montré l'im- 
portance. En effet, ce fut peut- 
être l'élément le plus important 
de toute notre histoire. Il s'agit 


d'une date tournante pour nous. | 
Il nous donne liberté complète | 
législa- | 


tif, exécutif, diplomatique et ju- 
diciaire. Nous sommes libres de 
faire disparaitre les derniers 
vestiges de subordination colo- 
I1 s'agit d'une nouvelle 
entité, d'une structure nouvelle. | 


ment désespérent de l'avenir 
politique du Canada, mais nous 
avons là, si nous le voulons, l'ar- 
me pour conquérir notre liberté 


définitive. 


Remerciements 
M. l'abbé A. d'Eschambault re- 


Grey, les chambres finissent par  mercia le chanoine Groulx de 


ceux qui l'ont admi- | 


Petites Notes 


tout le bien que son passage a! 


fait dans St-Boniface et dans 
le Manitoba français. M. Groulx 


gain dans le domaine exécutif s'est dépensé sans compter du- 


|tras et E. Ledoux. 


rant toute cette semaine. Nous! 


lui en sommes bien reconnais- 
sants, et nous espérons le revoir 
avant longtemps. 


| F. Gosselin, 


Ces cours de M. Groulx ont été! 
l'suivis avec beaucoup d'intérêt 
let on a vu par le nombre et la 
variété des questions posées, com- | 
| bien les auditeurs ont joui des 
| leçons si fortes qui ont été don- 
| nées. Nos sincères remerciements 
à M. Groulx et nos félicitations à 


la Société d'Enseignement Post- | 


scolaire pour son heureuse ini- 


| tiative. 


Un correspondant de 


guerre parlera à 


aura l’occasion d'entendre un cor- 
respondant de guerre, M. Mat- 
qui prononcera à 


| l’auditorium de la ville le 23 no- 
| vembre, une causerie sur le su- 


jet suivant: “J'ai vu nos jeunes 
gens au combat.” 

Tous les Consuls des Nations 
Unies ont été invités à venir en- 
tendre M: Halton parler de ses 
expériences en Europe. 

M. Halton vient de publier un 
livre, “Ten Years to Alamein”. 


Deux correspondants de guerre, 
ont déjà parlé à Winnipeg sous | 
‘Winnipeg Press rue de la Morénie, s'est fracturé 


les auspices du : 
Club”. Ce sont MM. Walter Du- 
ranty et Louis P. Lochner. 


OTTAWA—On s'attend qu'Ot- 
tawa reçoive bientôt la visite du 
grand économiste anglais lord 
Keynes. La Banque d'Angleterre | 
a prêté les services de cet expert 
à la trésorerie du Royaume-Uni 
pour la” conseiller sur les ques-|! 
tions financières. 


un groupe d'artistes canadiens. Elles ont des gravures 
distinguées, et contiennent des voeux sincères pour la 
saison de Noël. Conviénnent pour être imprimées per- 
sonnellement, 59c. 


BOITES DE CARTES DE VALEUR À LA BAIE—Cin 
quante jolies cartes de voeux, en un vaste assortiment 
de dessins et de voeux de Noel, Valeur exceptionnelle 


à $1.00. 


SCÈNES DES VIEUX PAYS—Douze magnifiques scènes 
peintes par Anne Croft. Six différents modèles, cha- 
cun dans un style spécial, avec voeux qui conviennent 
pour des amis particuliers, $1.25. 


Polter de l'ascenseur, 2e étage 


CARTES DE SOUHAITS PERSONNELS—Dix différents 
modèles, dans cet assortiment de 25 caïtes. Gaies, 
attrayantes, avec voeux sincères. Votre nom imprimé 
sur chaque carte. 25 pour $1. 


Cartes personnelles, 2e étage, ouest 


Endsons Day Compann. 


INCORPORATED 2%? MAY 1870. 


| une jambe dans un accident 
| chemin de fer, survenu à Port: 
la Prairie, samedi soir dern 
|iésane deux wagons de fret v 
rent en collision, M. St-Onge 


Thé 

En l'honneur de Mlle Flore; 
Poitras, dent le mariage sera cé-|serre-frein (brakeman), La me 
lébré le 23 prochain, un thé fut |vaise visibilité fut la cause 
organisé par Mmes M. LeGoff,| cet accident, 
A. Poitras, Milles Annette Pain-| M. St-Onge est à l'hôpital 
chaud et Solange Jodoin, à la ré-| Portage la Prairie. 
sidence des parents de la future 
épouse, M. et Mme J.-B. Poitras, 
sa oué apoès-uidi: 13 19° | reparti dimanche dernier px 

Versaient le thé: Mmes Henri | Courtney, C.B., où il est static 
de Moissac, René Ledoux, Virgi- | né, après avoir passé un cor 
nie Smith, A. Tinning, J.-B. Poi- | de 18 jours dans sa famille. 


L LE LL 


Le soldat Denis Prénovault 


Aidaient au service: Mmes LS 
Ryan, E. Fourneaux, M. No à 
mandeau, À. Monnin, Milles J 
Benoît, L. Benoît, F, Béchard et 


Quelques films à l'affic! 
cette semaine 


| Since You Went Away 
The Racket Man 

Mr. Muggs Steps Out 
Dragon Seed k 

| Double Indemnity 
Jam Session 
| Moon Over 
King's Row % 
The Gay Sisters 


La table était décorée de fleurs | 
pompons jaunes et mauves, avec 
bougies mauves. 

On présenta à Mlle Poitras un 
joli service à diner “Ainsley"” 
patron “Dorchester”, 

85 invitées prirent part à ce 


Burma 


thé. : 
ea | Arise My Love 
Mme J.-E. Cossette, secrétaire L—N'oftre aucun danger pour 
ic en général 
archiviste de la Fédération, re-| 11 _Ke convient qu'aux adultes 


(I1L—A rejeter parce que condamna 
en partie 
[V.—Condamné 


cevait mercredi dernier les mem- 
bres de l'exécutif de la Fédéra- 
tion des Femmes Canadiennes 
françaises, pour son assemblée 


| Winnipeg anuelle. 
Grâce au “Winnipeg Press Mme J.-A. Lemay, présidente | Faites nettoyer vos habit 
Club" la population de Winnipeg du comité de réception, versait | d'automne au moyen d 


le thé. * procédé ‘“Cellotone” 


M. et Mme Josaphat Daignault MAINTENANT 
cnt donné un souper à l'occasion |» | 
de ja visite de leurs amis de Wal- | avant l’affluence des client 
halla, N.D., M. et Mme A. Mar- e 


tineau et M. et Mme E. Marti- 
neau et leur jeune fille, Rose-| 
Marie. 

Plusieurs autres amis sont ve- 
nus pour la soirée. Ils étaient au 
nombre de trente. 


M. Gérard St-Onge, de 445 


Pour appeler le camionneui 
téléphonez à 37 261 


ou servez-vous de la méthod 
“Carry and Save" 


Perth’s 


Nettoyeurs Blanchisseurs 
Fourreurs 


PIN LUM&R : FUEL [° 


Téléphones 201 1035-06 


TDL 


Service prompt, efficace, courtois 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Toutes-Aides 


effet, en mai dernier, il épousait 
en notre paroisse, Georgeline Lé- 


Æ mardi 7 novembre, M. Fer-|cuyer, qu'il laisse dans le deuil 
and Ficard est décédé à l'âge Un service funébre fut chante 


71 ans, étant né à St-Thomas en notre église le lundi 13 novem- 


Caxton, PQ. le 13 août 1867. 


| bre pour le repos de l'âme de cet- 


3on épouse le précéda dans la!te autre victime de la guerre 


nbe en janvier 1942 
M. Ricard demeurait avec sa 
ie, Mme A. Gélinas, de cette 
roisse, Il fut toujours un hardi 
ivailleur, bravant tous les obs- 
les pour bien établir ceux qui 
survivront. Jl sut aussi se 
re de nombreux amis; On en 
t la preuve lors des funérailles 
i eurent lieu le jeudi 9 novem- 
+ dans l'église de Toutes-Aides 


Thibaultville 


La parvisse de Thibaultville 
vient de perdre l'un de ses vieux 
icitoyens dont la bonne humeur 
let la jeunesse d'âme ne se sont 
{jamais démenties jusqu'en ces 
tout derniers moments: M. John- 
Iny Vermette, Le défunt est dé- 
cédé à l'âge de 95 ans et 6 mois, 
aprés un court séjour à l'hépital 


Saint-Léon 


Le dimanche 5 novembre, M. 


et Mme René Labossière ont fait ! 


baptiser leur enfant: Edouard- 


Josaphat-Napoléon. 


Mlle Marthe Labossière, M. Ro- 
main Labossière, et 
sont partis passer quelques se- 
maines de vacances à Fort Wil- 
liam où il visiteront M. et Mme 
Médérie Major, Mile Marianna 
| Labossière et M. Antonin Labos- 
sière. 


LZ 

La partie de cartes des syn- 
dics qui devait avoir lieu le 9 
novembre est remise à plus tard. 


Marcelle | 


service fut chanté par le RP 


us60. OM. Cap. La sépulture Le 21 novembre aura lieu la 


| de St-Boniface 


” 11 laisse däâns le deuil son é-| partie de cartes des commissai- 
fit dans le cimetière de la pa-| use Rosalie Morand, autrefois | res. Bienvenue à tous. 
sse pendant 15 ans ménagère au .. 


M. Kicard laisse dans ie deuil, 


| 


ux filles: Mme Arthur Gélinas, 
Toutes-Aides, Mme Albina Bi- 
leau, de Winnipeg; un file 
optif, M. Arsène Gagnon, de 
anscona, et 11 petits-enfants 
4. Léon Pineau, de Ste-Rose du 
était en charge des funé- 


Les 


Le 


Saint-Eustache 


Déces 
æ mercredi soir 8 novembre, 
es 7 heures, M. William-R. 


artrand, de Marquette, mou- 
£& subitement: il était âgé d'un 
u plus de 65 ans. Depuis de 
‘5 nombreuses années, il était 
stillon sur cette route rurale 
Marquette et tous les gens 
il servait disent unanime- 
nt que M. Chartrand, malgré 


presbytère de Mgr Ritchot. 
Conduisait le deuil, M. Guilbert 


Notre Rév. Père Curé ainsi que 
M. Théo. Labossière sont allés à 


Bérard. Etaient porteurs: Louis ]a fête de Mgr Jubinville. 
Vermette, Alfred Vermette, Ama- 
{ble Vermette, Alfred Rowan, 
Taché Rowan et Alexandre Row- 
an, tous neveux du défunt. 

M. Johnny Vermette avait 
quitté St-Norbert en 1916 pour 
| venir s'installer au nord de Thi- 
baultville; mais depuis 6 ou 7 
ans, la famille Vermette s'était 
retirée cliez M. Stanislas ; Pha- | 
neuf, dont l'épouse a été dès son 
çgnfance l'objet des soins les plus 
empressés de la part des époux 
Vermette. 

Remerciements 

L'épouse du défunt et la fa- 
mille Stanislas Phaneuf remer-| 
cient les parents et les amis de 
la grande sympathie manifestée 
en cette lourde épreuve. 


Tué en France 


Le caporal R. Piédalue, fils de 
M. J.-E. Piédalue, de 141, rue 


extérieur sévère, était d'une 


nhomie et d'une charité ex-| 
ordinaires M. VWilliam-R.| 
artrand était l'époux d'Annie | 
mtag qui lui survit. Son service 
nébre fut chanté en notre 
lise le samedi 11 courant. Les 
rteurs étaient tous des conci- 
rens de Marquette: MM. J.-L. 
irchand, A. Scott, E. Abnel, G. 
Bailey, Thos, Strachan, W.-G. 
rrière. 


Mort au champ d'honneur 


Æ soldat Frédéric Carrière, qui 
sait partie d'un régiment d'in- 
aterie, reçut, tout dernière- 
mt, une blessure de peu d'im- 
rtance. Il était retourné au 
mbat et c'est le 26 octobre der- 
:r qu'il tomba frappé mortel- 
nent: 11 était aïors au front de 
illande, Ce jeune soldat n'était 
tre-mer que depuis peu. En 


ee 


IROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


rottez légèrement sur genci- 
es. Il cesse de pleurer ins- 
antanément. 

356 par poste 


vous 


M + 4 


:s habits d'allure 
vénile . .. 


dictionnaire définit la jeu- 
sse: ‘L'état ou le temps d'être 
ie’, Et maintenant c'est le 
nps d'être jeune, La beauté 
la jeunesse, alliée à l'élégance 
nouvelles robes en crêpe de 
onne, donne la réponse ma- 
ue à ‘ce qu'il faut porter.” 
ez un coup d'oeil dans le ca- 


St-Jean-Baptiste 


Le soldat Henry Johnson, sta- 


Berry, St-Boniface, a été tué au 
| c«mbat en France le 11 octobre. 
| 11 faisait alors partie des “Nova 


tionné à Prince-George, C.B., est | Stia Highlanders”. Il était ou- 
|venu passer un congé de trois|{;e.mer depuis le mois de juin. 
| semaines avec sa femme et Sa! Le caporal Piédalue est né et a 
petite fille, de St-Boniface, chez | été éduqué à St-Boniface. 11 lais- 
Mme Louis-Philippe Ayotte, de | se dans le deuil, outre son père, 
St-Jean-Baptiste. lses frères, le caporal Léo, en 
a ———— France, le matelot Henri, dans 
Dunrea la Marine canadienne outre-mer, 
| le caporal Alfred, dans l'aviation 

Départ l canadienne, à Victoria, et Ray- 

M. A. Pinvidic, notre ancien 


| mond, à la maison; 2 soeurs, Mme 
| marchand, nous a quittés la se-* R. Huybrecht et Mme O. E. John- 
| maine dernière pour aller pren- 


son, de St-Boniface, 
dre possession d'une épicerie à 


St-Vital. Lorette 


Va-et-vient 
Cinq de nos religieuses sont 
allées assister au Congrès régio- 
nal des institutrices à Ste-Anne, 
les 11 et 12 novembre. Elles en 
sont revenues enchantées. 


| 


Funérailles 

. Le mardi 7 novembre ont eu 
| lieu les funérailles de Mme Eleo- | 
\nor Arnott (née McKnight) é-| 
| pouse d'Alex. Arnott, notre an-| 
cien maire, durant de nombreu-| 
ses années. Les funérailles ont eu 
| lieu à l'église anglicane de Holy 


| h Mariage 
[Trinity Church, à Le on à LeS| M, Grégoire Jeanson, de cette 
| porteurs étaient: Jos. Dixon. paroisse, a uni sa destinée à celle 


lAlex Muirhead, Herb Powell.| à, Mile Florence Rochon, de La 
|Johny May, D. McCullock et A | sale Rte es ï 
Lavoie 6 j 


En visite chez M. Octave Jean- 
son, le däimanche 12, leur fils, 
Jules et son épouse, de mêm 
que la mère de celle-ci, Mme 
Edouard Carignan, de Ponteix, 
Sask., sa soeur, Réjane Carignan, 
de St-Boniface, et son frère, le 
soldat Armand Carignan. 


La famille Ph. Vincent a quitté 


| Le marin A. Lavoie, fils, qui 
| se trouvait sur le bateau qui fut 
torpillé au mois d'août, est re- 
tourné à son poste, après un con-| 
|gé de 28 jours. Le “Nabob” au 
moment de l'accident faisait pa- 
trouille au large des côtes de la 
Norvège. , 
Mariage 

Le samedi 11 novembre avait 
lieu le mariage de Mlle Elisabeth 
Boulet, fille de M. Jean Boulet, 
| avec M. Lorenzo Conrad, fils de | 


velle famille tout aussi nombreu- 
se, la remplace, celle de M. Jo- 
seph Simard, autrefois de La 


M. Jacob Conrad, de Rock Lake | Broquerle. 
| Le chant, sous la “direction de | 

M. Napoléon Boulet, qui chanta 
| le cantique “Le Noël du mariage”, | St-François- 
a été bien exécuté, Après la messe | Xavier 


| un déjeuner fut servi chez M. | ï 
| Henri Boulet, frère de la mariée.! Tableau d'honneur au couvent 
| Ensuite les nouveaux époux par-! Grade XII — Ella Leclerc, Thé- 
tirent en voyage. A leur retour rèse Allard; grade XI — Jean 
| Gunn, Célestine McDonnell: gra- 


ogue et vous verrez: il habiteront Rock Lake. 
Des jupes qui s'a- dot 4e de X — Angela Shirtcliffe, Lu- 
——  dapteront bien à! Nous venons d'apprendre la} cille Shirtcliffe; grade IX — Do- 
| toute blouse etvous! Mort d'un de nos anciens Pa- | ris Hamelin, Stella Zastre; grade 
| seront plus utiles! roissiens, M. Alphonse Dupuis, de! VIII —— Lucille Richard, Irène 
! \ que n'importe quel | Cut Knife, Sask. | Fleury; grade VII — Jeanne 
| | \l autre og nn | Hassett: grade VI — Paul Ré- 
| \\ + 2 À 50) Elles | EG | gnier, Marcel Richard; grade V 


forment un ensem- | 
ble d'allure jeune | 
avec les blouses il- 
lustrées en page 21. 


B\ 


s robes qui ont 
e apparence juvé- 
e ...romantique, 
i amincissent la 
lle, tout en don- 
1t une gracieuse 
pleur au buste 
ige 33). Essayez 
mettre un chan 
| cardigan (page 
\ avec la jupe de 
ne de ces robes- 
serez enchun- 
l'effet pro 


18 
s de 


Des chapeaux (pa- | 
se 58) qui attirent | 
les regards et mon- 
trent  l'optimisme 
et l'esprit juvénil 
des femmes qui les 
portent. Vous pa-! 
trez tout à fait modernes pen- | 
it vos heures de loisirs quand | 
xs porterez un petit chapeau | 
rin ou un chapeau plus léger 
ir faire ressortir un complet |! 
pparence plus sévère | 


— Ida Fleury, Fernande Richard: 
grade IV — Pauline Girard, Wil- 
| lie Pokornik: grade III —— Aline 
Mousseau, Denise Régnier; gra- 
de II — Roger McCaughan, Clai- 
re Préfontaine; grade 1 — Mar- 
{the Lussier, Juliette Mousseau, 
Marcel Régnier. 
Musique Thérèse Allard, 
Jean Gunn, Geneve Swenson, Do- 
ris Hamelin. 


SAN FRANCISCO-—Sadao Igu- 
chi, porte-parole de l'Office japo- 
nais de l'information, a déclaré 
à la radio que, dans le discours 


ONDULATIONS 
PERMANENTES 


Nos ondulations permanentes 
ne font pas tort aux cheveux 
les plus délicats. 


* 
Téléphone 201 866 


SALON DE BEAUTE 
LA FRANCE 


(Vis-à-vis le théâtre Plaza) 
109, rue Marion 
PERMANENTES 

$2.50, 53.50, 55.00 


Vous êtes toujours bienvenues 


d'‘une nation! agressive”, “il n'y 
a aucune indication que la poli- 
tique soviétique à l'endroit du Ja- 
pon ait été modifiée”, 


Optométristes 
et Opticiens 


el 


| Loretto dernièrement. Une nou-| 


où Staline parle du Japon comme | 


Saint-Lazare 


Notre bazar a été un véritable 
succés, grâce au bon travail de 
nos dévouées candidates, Mlle 
Joséphine Lussier et Mme Eugé- 
nie Lemoine. Ce bazar a rappor- 
té la somme de $1,143.65. Nos fé- 
licitations et remerciements aux 
deux candidates. 


L 
Le départ de Mlle Joséphine 
Lussier, ménagère au presbyté- 


re de St-Lazare, depuis huit ans, | 


à causé de bien vifs regrets. 

Son activité bien connue, son 
empressement à se dévouer aux 
activités paroissiales et aux 
oeuvres de bienfaisance lui a- 
vaient attiré l'estiine et la con- 
fiance générales. Le succès qu'el- 
| le remporta en octobre dernier, 
lors du bazar, en est une preuve 
tangible: la somme de $800 dol- 
lars versée en cette occasion parle 
assez haut de son esprit d'organi- 
sation et de'l'influence qu'elle 
exerçait en notre milieu. Plu- 
sieurs dames de la paroisse s'ac- 
cordérent la satisfaction de lui 
| préparer une veillée d'adieux, la 
| veille de son dépari, le 6 novem- 
| bre, témoignant ainsi leur af- 
fection et leur reconnaissance À 
celle qui s’éloignait; toutes ont 
| exprimé le désir de la voir reve- 
{ nir dans un avenir assez rappro- 
| ché. 


Mission 
Les RR.PP. G.-M. Parent et 
|P.-M. Plourde, rédemptoristes, 
| de Ste-Anne des Chênes, sont 
| venus précher la mission ici du 
| 29 octobre au 5 novembre. Tous 
deux ont été fort appréciés. 
La Broquerie 
Décès 


Un de nos braves citoyens 
vient de disparaitre en Ja per- 
{sonne de M. Alph. Boisjoli, qui 
|est décédé le mardi 31 octobre. 
| Les funérailles ont eu lieu dans 
| notre église. Le service fut chan- 
Îté par le R. P. Oscar Boily, S.J. 
| professeur au Collège de St- 
Boniface, et neveu du défunt. 


Malade depuis plus de 6 mois 
| il fut transporté à l'Hospice Ta- 
| ché et y demeura quelques mois. 
| Les bons soins qu'il reçut lui 
| permirent de se rétablir suffi- 
bat be et il revint auprès de 
ses enfants qui continuérent à 
lui prodiguer leurs soins affec- 
tueux et constants; la maladie 
cependant faisait lentement son 
oeuvre et malgré sa robuste 
han: il quittait les siens 
| subitement. Si on le trouva un 
{matin sans vie on peut dire 
| que la mort ne lui fut pas une 
| surprise: il savait que la guéri- 
son était impossible, et bien pré- 
paré par la souffrance, supportée 
avec résignation, il entra dans 
son éternité. 


Le défunt laisse dans le deuil: 
ses enfants, Raoul, Eva, Marie, 
Georges, Léo, Lucie, Gertrude, 
| Alexandre; ses frères, MM. P.-Z. 
| Boisjoli, Marcel Boisjoli, et deux 
| soeurs, Mme Roger Boily et Mme 
| Remi Magnan, de Ste-Anne. 
| Le défunt était âgé de 67 ans 

et était un vieux citoyen de La 
| Broquerie. Il jouissait de l’esti- 
[me générale: aussi, nombreux 
| furent les paroissiens qui assis- 


|rent offrir leurs symathies aux 
membres de la famille. 
| M. le curé Roy était au choeur. 
| Nos religieuses et leurs élèves 
| assistaient au service. 

armi les assistants nous re- 
marquions les familles Freynet, 
de Sandilands, Boily, de La Bro- 


querie, Magnan, de Ste-Anne 
Joseph Laurencelle, de Sandi- 
lands. 


Les porteurs furent: MM. Ca- 


La Broquerie, Remi Magnan, de 


Georges Laurencelle. 


| joli portaient la croix, 
La quête fut faite par MM. 


| Georges Laurencelle et Joseph} 


| Balcaen. 


Cercle de Fermières 


L'assemblée générale aura lieu | 


le 22 novembre. Voici le program- 
me: 

Evangile — Etude du temple, 
page 20, 


Etude sociale—Foyer rural de 


septembre, page 3, 
Démonstration — Couture, pa- 
| trons, etc. 
La date de notre partie de car- 
tes est fixée au 24 novembre. 
Nos crèches de Noël sont en 
vente au magasin 


Nous ,avons aussi un choix de 


cartes de Noël, sujets religieux, | 


souhaits en français, Qu'on n’at- 

tende pas à la dernière minute 

pour se procurer ces objets afin 
de ne pas être déçus, 
LL LU L1 

Le Cercle de Fermières invite 

tous ses amis de la paroisse et 


des environs à venir à la partie! 


de cartes qui aura lieu le 24 no- 


Après avoir reçu les derniers 
sacrements, M. Langil est décédé 
à l'hôpital de St-Boniface, à l'âge 
de 73 Lui survivent, outre 
son €épouse, 8 garçons: Théodore, 
Steve, Noé, Eddy, Albert, tous de ! 
Ste-Anne, Alexis, dans la Colom- 
bie, Francis et Daniel, de Ste- 
Anne; 4 filles: Irène (Mme O. 
Phaneuf), de Thibauitville, Doro- 
thée (Mme Boisjoli), de Ste- 
Anne, Agnès, religieuse chez les 
Soeurs de la Miséricorde, Berthe 
(Mme Jubinville), de Ste-Anne. 

Son service fut chanté dans 
l'église de Ste-Anne, au milieu 
d'un grand nombre de parents et 
d'amis. 

Mgr W.-L. Jubinville officiait. 

Baptèmes 

Née le 11 octobre, Marie-Agnès- 
Armande, fille d'Armand Ricard 
et de Noëémi Deslauriers. Par- 
rain, Narcisse Deslauriers; mar- | 
raine, Rosa-Anna Simard. 

Née le 21 octobre, Marie-Jean- 
ne, fille de John Chudrick et de 
| Helen Chudrick. Parrain, Ubald| 


ans 


Trudeau; marraine, Marie Du- 
guay. 
Le 30 octobre, Lorraine-Mar- ! 


guerite-Anna, fille d'Edouard Fi- 
sette et d'Anna Balcan. Parrain, 
Jos. Fisette; marraine, Marie- 
Josèphe Gagné, oncle et tante de 
l'enfant 


Elie 
En visite 
Le soldat Aimé Bernardin, sta- 


tionné à Halifax, est en congé 


dans sa famille. 


M. et Mme A. Ayotte, de St-| 
Jean-Baptiste, sont en visite! 
chez leur fille, Mme E. Desilets. | 

. . L 1 


M. Reré Deslauriers, de Win- | 

| ipeg, rend visite à sa mère, Mme 
E. Deslauriers. | 
1 


M. et Mme Lucien Gérard et 


| Yvonne 
| Chaboyer: grade II — Laurette 


Le 5 novembre le RP. Curé 


à baptisé Joseph-Jean-Gérald| 


Chartrand, né le ler novembre, 
enfant d'Aimé Chartrand et 
d'Antoinette Bouvier, de St-Lau- 
rent. Parrain et marraine. Louis 
et Jeannine Chartrand, frère et 
soeur de l'enfant 

Tableau d'honneur au couvent 


Grade X — Edouard Combot. | 


Robert Connelly: grade IX 
Germaine Boucher, Henriette 
Coiliou; grade VIII 
Jeanne Kerbrat, Jeannette Gui- 
boche: grade VII — Marcelline 
Lauzon, Emerise Guiboche; gra- 
de VI -— Claudette Coutu, Lau- 
rette Chartrand; grade V — Gil- 
bert. de Laronde, Thérèse Cham- 
pagne; grade IV — Hélène Ker- 
brat, Joseph Bruce; grade III — 
Gaudry, Marie-Ange 


Marie- | 


Richard, Rose-Anna Ducharme; 


grade I — Yvette Coutu, Jeanne 
Chartrand. 

Tableau d'onneur à l'école Simo- 
net 


Grade VIII — Léo Bruce, Dora | 


Lambert; grade VII — Jocelyn 
Devlin, Jeannine Chartrand: 
grade VI — Marcelle Allard, Yo- 
lande Combot; grade V — Lor- 
raine Allard, Yvette Lambert: 
grade IV — Lorraine Devlin, Flo- 
rence Buors. 

Grades III à I et préparatoire. 
Mlle Thérèse Péreux, institutrice. 


Grade III — Robert Lambert, | 


Louise Lambert; grade II — Ber- 
the Blais, Jeanne Flamand: gra- 
de I “A” — Guy Chartrand, Wil- 


|liam Devlin: grade 1 “B' — Al- 
lbert Combot, Donalda Chartrand. 


POUR LA POLOGNE 


La Pologne est devenue Ja 
co 
de toute l'humanité. La Pologne 
symbolise au plus haut degré le 
principe de la liberté en Europe. 


De la manière dont le problème 


nscience des nations libres et! 


PAGE CINQ 


ON A BESOI 
DE MEILLEURE SEMENCE 


Des épreuves faites démontrent que les ré- 
coltes de blé des prairies ne sont pas de valeur 
aussi grande quelles devraient l'être cette 
année. L'emploi de seinence enregistrée ou certifiée amé- 
liorerait certainement cet état de choses 

Pour vous procurer de la semence de qualité à ces prix 
raisonnables, voyez votre agent Searle le plus rapproché. 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limites 
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: 


Lo 


Un congrès régional 
pédagogique à St-Pierre 


Le samedi 4 novembre, s'ou-! membres du corps enseignant 
vrait à St-Pierre-Jolys un con-/|ont suivi les séances est un té- 
grès régional pédagogique sous! moignage en faveur de ce con- 
les auspices de l'Association d'E- | grès qui certainement et grâce 
ducation pour le personnel en-!au zèle du dévoué visiteur d'é- 
seignant des écoles de St-Pierre-| coles, M. l'abbé L. Blais, a sti- 
St-Malo, Otterburne et 


Jolys, 
l'Ile-de-Chènes. 

Les réunions du premier jour 
du congrès ont eu lieu dans les 
classes du couvent où instituteurs 


!mulé notre zèle pour l'enseigne- 
|ment du français et de la reli- 
gion, aussi nous pouvons dire 
que notre congrès régional a été 
un succès. 


et institutrices furent répartis en 


deux groupes pour les causeries | 
suivies de discussions sur les 
matières suivantes au program- 
me: Enseignement du catéchisme 
dans les grades supérieurs, du} 
syllabaire chez les petits, de l'his- 
toire du Canada et de la com- 
position. | 

Dimenche, le travail du con- 
grès, en se poursuivant, a donné 
à la paroisse l'avantage d'enten- 
äre M. l'abbé L. Blais, à la | 
| grand'messe, dans un sermcn| 
|très pratique tant au point de| 
| vue religieux que patriotique. 


| intéressé, on invitait aussi le pu- 
blic et spécialement les commis- 
| saires des écoles des diverses ré- 


| leur enfant, de St-Boniface, sont | polonais sera résolu, le monde | 8ions à assister à la dernière ré- 


union qui se tint dans la salle 


| 
L'après-midi, outre le person- |50%, CW No 3 50!;, Fourrage No 1 


nel enseignant particulièrement | #5" 
1 


|c.w 


Cours de grain fournit par 
James Richardson & Sons Ltd, 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 92 452 


Prix déchargé à Fort William on 
Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


AVOINE 
Le lundi 8 nov.-C.W 5014, 
C.W. No 3 50!,, Fourrage No 1 5014, 
Fourrage No ? 50, Fourrage No 3 48, 


No 2 


Sur voie net 5114 
Le mardi ? nov.-C.W, No 2 5014, 
C.W. No 3 50!,, Fourrage No 1 5014, 


Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 48, 
Sur voie net 51!; 
Le mercredi 8 nov, — C.W, No 2 


+. Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 
Sur vuie net 5114 

Le jeudi 9 nov.—C.W. No 2 5014, 
à No 3 50!4, Fourrage No 1 5014, 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 48, 


Sur voie net 511, 

| Le vendredi 10 nov, — C.W. No 2 
| 5012, C.W. No 3 5014, Fourrage No 1 
,50!2, Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 


[venus pour la fin de semaine sera à même de juger la valeur! 


48, Sur voie net 5114 


tèrent aux funérailles et qui vin- | 


mille Boily, Napoléon Boily, de | 


Elas Gauthier et Roland Bois- | 


Coopératif. | 


| chez Mme D. Carrière, 


L1 En L 
M. et Mme Raoul Gervais, de 
F'orguay, Sask., sont de passage 
chez M. E. Gervais. 


Mme Léo Ménard, de Winni-| 
peg. est venue chez ses parents, 
| M. et Mme H. Desilets. 


aux 


Le correspondant spécial du! 
| Times à Vichy décrit, de la façon! 
| suivante, le dernier défi jeté à 
l'Allemagne par le maréchal! 
Pétain lorsque, le 18 août, l'am- | 
bassadeur d'Hitler, Renthefink, 
envoya le général allemand, Neu- 
| bronn, avec ordre d'emmener Pé- 
|{tain dans une ville de l'Est de la | 
| France. 
| Le maréchal refusa carrément 
de s’en aller, rapporte le corres- | 
pondant. 

Le jour suivant, un ultimatum, | 
expirant le soir même, fut re-| 
mis à Pétain: ou il obéirait ou 
Vichy serait bombardé. Le ma- 
| réchal convoqua le Nonce et le 
ministre de Suisse, Dr Stucki, et, 
devant eux, renouvela son refus 

Dans l'intervalle, cependant, 
le maréchal avait reçu une let- 
tre autographe de Laval dans la- 


En Ontario 
Kenora 


Le dimanche soir 12 novembre 
| avait lieu en l’église Notre-Dame 
une cérémonie religieuse en 
{commémoration des soldats 
| morts sur les champs de bataille 
| durant la première grande 
| guerre, et au cours du conflit 
actuel, 

| Le RP. H. Gonneville officia | 
| à la cérémonie, et le R.P. M. Jal-| 
|bert donna le sermon de cir- 
| constance. 

| Les membres de la Légion ca-| 
nadienne, ceux de la 16ème) 
| “Medium Battery”, et les Dames | 


| taient. | 
Un Libera fut chanté par la! 
| chorale; Mme Roméo Favreau 
| touchait l'orgue. | 
L2 LI 

M. Kenneth Donnely est en 
| vacances chez ses parents, M.| 
let Mme S. Donnely. 
LZ L2 L1 


M. Lowell Bélanger, de la ma- 
|rine canadienne, est en vacan-| 
ces chez ses parents, M. et Mme | 
Bélanger, après avoir servi 10} 
mois outre-mer, 

Lowell servait sur la frégate 
| Cap Breton le jour de l'invasion. | 


L'humanité entière serait désho- 
norée si la Pologne, en dépit de 
ses sacrifices pour la liberté et 
pour l'honneur, devait devenir à 
nouveau l'objet de la violence et 
la victime de l'injustice. La Ga- 
zette de Lausanne. 


quelle celui-ci lui annonçait qu'il 
était prisonnier des Allemands. 
Pétain la montra au Nonce et 
au Dr Stucki et, en leur présence, 
traita Renthefink de ‘menteur” 
et renouvela son refus de partir. 
Ce même soir, à 11 heures, il fit 
part officiellement de ce refus à 
Renthefink. 


Le dimanche matin, à 5 heures, 
des troupes allemandes cerné- 
rent l'Hôtel du Parc et braqué- 
rent sur lui des canons, Une heu- 
re plus tard un détachement des 
S.S. arriva, Ils forcèrent la porte 
de l'hôtel et se rendirent #fus- 
qu'aux appartements au maré- 
chal où j'officier de garde refusa 
de leur ouvrir. Le général alle- 
mand vint lui-même et com- 
manda de forcer la serrure. 

Le maréchal, habillé en civil, 
se présenta à eux et réitéra son 
refus de partir. Ce que voyant, 
Neubronn se retira pour aller 
chercher Renthefink, disant en 
sortant: “Je ne suis pas devenu 
officier pour faire de sales beso- 
gnes de ce genre”. 


Renthefink revint furieux et] 


dit au maréchal que, s'il n'obéis- 


sait pas, il allait faire fusiller 100 | dernière qu'à la fin du présent 


{des buts de cette guerre et les| paroissiale et qui a été présidée 
vraies intentions des vainqueurs.! par M. Raymond Bernier, de St- 


Comment le maréchal Petain resista 
Allemands jusqu’au bout 


Le samedi 11 nov.—C.W, No 2 5014, 
C.W No 3 S!4, Fourrage No 1 5013, 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 48, 


Boniface. | Sur voie net 5114 


Les conférences qui 


suivies d'un questionnaire trai-| 


taient de la nécessité de ruraliser 
les écoles. Elles furent données 


| par M. l'abbé Sabourin, curé. et | 


| par le R.P. Latour, C.S.V. direc- 
teur de 
d'Otterburne. 

L'assiduité avec laquelle les 


IL SERT BIEN 
TOUS SES CLIENTS 


MONTREAL—A l'arrivée du 
“Maple Leaf” du Cangdien Na- 


| 
l 


ment, on s’aperçut qu'un chien 
berger de race venant de Luck- 
now, Ont. et qui était en route 
pour Shelburne, N.-E. était ma- 
lade. L'employé de la Compagnie 
préposé au transport des bagages 
rapporta le fait à M. Harry H. 
Whiteman, agent des termini, qui 
{fit transporter immédiatement 


dernier diagnostique du rachitis- 
me et ce n'est que quatre jours 
plus tard que la bonne bête put 
continuer son voyage. Un messa- 
ge fut envoyé au propriétaire du 
chien qui remercia chaleureuse- 
ment les employés du Réseau 
| pour leur geste humanitaire, 


M, RALSTON NE SERA 
PAS SUR LES RANGS 


SUMMERSIDE, Ile du Prince- 
Edouard —— Parlant à une réu- 
nion de l'Association libérale du 
comté de Prince qu'il représente 
au parlement, l’hon. J. L. Ralston, 
ancien ministre de la Défense 
nationale, a annoncé la semaine 


la Maison St-Joseph, |! 


tional en gare Centrale, récem-}64 


furent | ons 


Le lundi 6 nov,—C.W, No 2 6 rangs 
64%, C.W. No 3 6 rangs 64%,, Fourrage 
No 1 642%,, Fourrage No 2 64%, Four- 
|rage No 3 64%, Sur voie net 64% 

Le mardi 7 nov.—C.W, No 2 6 rangs 
64%,, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
| No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 3 64%; Sur voie net 64% 

Le mercredi 8 nov, — C.W, No 2 & 
rangs 64%,, CW No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
| 5434. Fourrage No 3 64%, Sur voie net 


64%,. 

Le jeudi 9 nov.-C,W. No 2 6 rangs 
64%. C.W., No 3 6 rangs 64%,,, Fourrage 
No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four 
rage No 3 64%, Sur voie net 64%. 

Le vendredi 10 nov, — C.W, No 2. 
rangs 64%, CW No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
64%, Fourrage No 3 64%, Sur voie net 

nm : 


4e j 

Le samedi 11 nov, — C.W, No 2 8 

rangs 64%, CW No 3 6 rangs 64%, 

Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 

Hrrà Fourrage No 3 64%, Sur voie net 
4. 


SFIGLE 


Le lundi 6 nov—C.W, No 2 1084, 
C.W. No 3 104:5, C.W,. 2 rei, 96%, C.W,. 
tas 102%,, Ergot 84%, Sur voie net 

a. 

Le mardi 7 nov.—C.W, No 2? 10874, 
C.W. No 3 10414, C.W. 2 rej, 967, C.W, 
No 4 10273, Zrgot 947%, Sur vole net 

4. 


W. No 4 
110::, C.W. No 3 105%, CW, 2 rei. 
981:,, C.W, No 4 10414, Ergot 96%, Sur 
voie net 1104 

Le jeudi 9 nov, — C,W, No 2 111, 
C.W. No 3 106%, C.W, 2 rej. 99, C.W, 
No 4 105, Ergot 97, Sur voie net 11024. 

Le vendredi 10 nov. C.W. No 3 
11114, C,W. No 3 106%, C.W', 2 rel. 9914, 
C.W. No 4 10514, Ergot 9714, Sur voie 
net 111, 

Le samedi 11 nov.—C.W. No 2 111%, 
C.W. No 3 107, C.W. 2 rej, 99%, C.W 
_ 4 105%, Er 
11112. 


l'animal chez un vétérinaire. Ce | 108 


Le mercredi 8 nov. 


got 97%, Sur voie net 


OPTIONS—WINNIPEG 
AVOINE 


Le lundi 6 nov.—Oct, 511:, Déc. 5114, 
Mai 51!;, L 

Le mardi 7 nov—Oct. 5114, Déc, 5114, 
Mai 511; 

Le mercredi 8 nov, — Oct. 511, Déc, 
51!:, Mai 5123, 

Le jeudi 9 nov.—Oct, 5114, Déc, 5112, 
Mai 511% 

Le vendredi 10 nov, — Oct, 51!;, Déc, 


otages sous ses yeux et bombar- | parlement, ‘1 ne se présenterait 
der Vichy. C'est alors que le ma-| pas de nouveau comme candidat. 
réchal donna son consentement. | M. Ralston a dit qu'il retournere 

Le Nonce et le Dr Stucki!à Ja pratique du droit, à Mont- 


à 8 heures, accompagné de sa 
femme, Pétain était emmené par 
les Allemands. 


GENERAUX JAPONAIS 
NOMMES AUX PHILIPPINES 


SAN FRANCISCO — La radio 


Ste-Anne, Joseph Balcaen et|Auxiliaires de la Légion y assis-| de Tokyo rapporte que cinq nou- 


veaux généraux et amiraux ja- 
ponais ont été nommés au com- 


mandement des forces nipponnes | 


sérieusement endommagées dans 


|les îles Philippines. On tente un 


suprême effort pour arrêter l'in- 


vasion américaine. 


M. J. E. BROWNLEE 


NOMME PRESIDENT 


CALGARY--M. J. E. Brown-! 


lee, vice-président des cultiva- 
teurs de grains unis, vient d'être 


| nommé président du comité pro- 
vincial chargé de faire enquête | 


sur les coopératives. 


Un conseil pour ceux 
qui ont passe l’âge mûr 


Lorsque les hommes et les femmes parvien- 
nent à l'époque de la vieillesse, leur énergie et | 
leur activité, en bien des cas, commencent à | 
décliner et leur vitalité, en général, diminue. 

Les petits malaises et les indispositions qu'ils 
ressentent, leur semblent plus difficiles à sur- | 


monter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence 


à se faire sentir. 


C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé 


| 


| avaient assisté à cette scène et, | réal. 


| 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
NORWOOD, ST-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


de 


(]l 
| 


MEM 


Winnipeg Grain Exchange — 


La Cie Parent Liée 


COURTIERS EN GRAINS 


Nous sollicitons cordialement 


Vos consignations 


Clearing Association 


511%, Mai 5113 
Le samedi 11 nov. — Oct, 5114, Dée, 
5115, Mai 51:32, 
ORGE 
Le lundi 6 nov.—Oct, 6424, Déc. 64%, 
Mai 642,. 
Le mardi 7 nov.—Oct, 64%, Déc, 64%, 


Mai 6424. 

Le mercredi 8 nov, — Oct. 64%, Déc, 
64%,, Mai 6434 

Le jeudi 9 nov.—Oct. 84%,, Déc, 64%, 
Mai 64%,. 

Le vendredi 10 nov. — Oct, 84,, Déc, 
64%,, Mai 64% 

Le samedi 11 nov, — Oct, 64%, Déc, 
64%, Mai 64%. : 
| SEIULE 
| Le Ilundi:6 nov,— Oct, 108%, Déc, 


|1071s, Mai 10%. 

Le mardi 7 nov, — Oct, 10873, Déc, 
| 107%, Mai 1054. 

Le De + me 8 nov.—Oct. 110!;, Dée, 


[108% "Mai 1 


Le jeudi 9 nov.—Oct, 111, Déc. 108%4, 
Mai 106,4. 

Le vendredi 10 nov.—Oct, 11114, Déc, 
10913, Mai 106%. 

Le samedi 11 nov.—Oet, 111%, Déc, 
109%, Mai 107. 


grains 


£ 


BRES : 
Winnipeg Graïn and Produce 


SILEATON A ÉDIFICE KENSINGTON 


275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitobe 


Tél: 22 442 


* 
Un rendez-vous n'est pas nécessaire 
pour es qui demeurent hors 
de la ville. 


* 
Service prompl: vous n'avez pas à 
attendre ici. 


Références: Bangue Canadienne Nationale 


120, EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
TELEPHONE 96634. 


2e . let leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les! 
vembre, à la salle paroissiale. I] 
y aura chant, musique et un suc- | 


“Milburn's Health and Nerve Pills." | 
Ces pluies aident le pañent à se Res id au moyen de l'action | 
culent goûter. Venez rand | tonique qu'elles exercent sur le système. 
! D ES nl ae Prix, 50 sous la boîte, 65 pilules, dans toutes les pharmacies. 
ns | Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est. 
ent, {sur 


le paquet. |! 
The T, Miburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


EATONS 


La secrétaire, 


Winnipeg, Man. 17 novembre 19 


| BONNEVILLE-DUREAULT 
| Le lundi 6 novembre, M. l'abbé 
|H. Poirier bénissait le mariage 


| _ THÉ 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| de M. Paul Bonneville, fils de M. 
let Mme arthur Bonneville, de 
avec Mile Blanche 
Dureault, fille de M. et Mme 
Emile Dureault, de cette parois- 
se. M. Adrien Bonneville servait 


| Vancouver, 


La 


Prince-Albert dats, des gardes-malades, des | aint-Denis (Prisonnier en Allemagne! Bellegarde 

représentants des Chevaliers de | $ # P er F$ pc de témoin à son neveu, tandis 
Vendredi soir, une foule se|Colomb, et une foule de fidèles. Mariage à . | que M. Emile Dureault accompa” 
e soir, une Il y a bien longtemps que Bel-|E.", file à l'autel. Miles 


pressait dans la cathédrale du | 


Sacré-Coeur pour commémorer 
le souvenir des soldats morts au 
champ d'honneur. La cérémonie 
organisée par M. l'abbé Charles 
Charron, a vivement impression- 
né les assistants. 

Après l'ouverture par l'hymne 
national “O Canada”, le RP. 
Charette, OP. accompagné des 
RRFF. Ange et René. OP. bénit 
les couronnes 

Le RP. Sweeney, O.MI, curé 
de la paroisse St-Joseph de Sas- | 
katoon, donna le sermon de cir- 


L'intérieur de l'église, le sanc- 
tuaire, l'autel étaient artistement 
décorés. 

Selon l'opinion générale, ce fut 
une splendide cérémonie, unique | 
en son genre, et très fructueuse | 
par la leçon qui s'en dégage. 

E . L£ 


| 


Vendredi midi, M. et Mme 8.-T. 
Jaspar apprenait la triste nou- 
velle que leur fils, Jacques, en 
service outre-mer, manquait à 
l'appel. Nous nous associons à 
leur terrible épreuve et deman- 
dons à Dieu de venir en aide à 


LEBLANC-DENIS 
Le 26 octabre en l'église de St- 
Denis, Mgr L.-A. Pierre bénissait 
le mariage de Mlle Cécile Denis 
avec M. Liguori Leblanc. 
La mariée entra dans l'église 


| accompagnée de son père, M. 


Clotaire Denis, tandis que le 
marié était accompagné de M. 
Evariste Pelletier. 

Mlle Suzanne Denis, soeur de 
la mariée, était fille d'honneur, 


let M. Hervé Leblanc, frère du 


la mariée, était garçon d'honneur, 
Au cours de la messe nuptiale 


constance. 11 insista sur le devoir | ceux qui souffrent si cruellement. | Je choeur de chant exécuta quel- 


de prier pour les morts qui sont 
tombés au champ d'honneur et 
pour ceux qui combattent et sont 
prêts à verser leur sang pour 
sauver la civilisation chrétienne | 


Après le sermon, un des soldats 


lut l'acte de consécration à la | fils, Hervé, pfend soin de la fer-! ren 


sainte Vierge. { 

Puis ce fut l'appel des morts. | 
des jeunes gens de la paroisse 
victimes de la guerre actuelle. 
Cette cérémonie fut très tou- 
chante 

La bénédiction solennelle du 
Trés Saint Sacrement termina | 
la soirée, M. l'abbé J.-A., Boucher, | 
curé de la cathédrale, accompa- 
gné de MM. les abbés.J. Daoust 
et S.-J, Raczynski, donna la 5é- 
nédiction. Le RP. J. Valois, 
OMI., exposa le Saint-Sacre- 
ment. 

La chorale, sous la direction 
de Mme Carrier, fit les frais du 
chant, Des solos par Mme Jos. 
Ward, MM. W. Brodeur et Quin- 
lan furent rendus avec brio. 

Dans le sanctuaire, nous re- 
marquions les prêtres de la ville; 
et des cadets de l'armée, de la 
marine et de l'aviation; dans la 
mef, un groupe nombreux de sol- 


Cantal 


M. et Mme Louis Germain sont | 
allés s'installer à St-Antoine de| 
Storthoaks pour l'hiver. Leur 


me pendant leur absence. | 


M. Claude Bellemare et sa fa-| 
mille sont aussi partis au même | 
endroit pour l'hiver. | 

L LA LA 

M. Albert Boutin a vendu sa 
ferme à M. Maurice Laval. M. 
Boutin et sa famille continue- 
ront d'habiter Winnipeg où ils 
résident depuis quelques années. 

. L1 e 

M. Ed. Laurent et son épouse 
partiront pour Vancouver, CB. 
à la fin de la saison pour y pas- 
ser l'hiver. Leur fils, Arthur, sera 
le locataire pendant leur absence. 

L] . Li 

Nous apprenons avec joie que 
le fils de M. et Mme Cyprien 
Bertholet, porté disparu, a été 
retrouvé. Il est prisonnier de 
l'ennemi. Nous formons des voeux 
pour qu'il nous revienne après 
les hostilités. 


Le meilleur qu 


1 soit 


Il sauve du temps, rapporte de l'argent 


LA MEILLEURE AUBAINE QUE VOUS PERMETTE 
VOTRE PERMIS DE RATIONNEMENT 


Oui, M. le Fermier, pour obtenir le meilleur rendement, 
dans n'importe quelle sorte de terre, des milliers parmi 


vous, ont prouvé, par leurs 


semoir Cockshutt était le meilleur de tous. Il y a plu- 
sieurs raisons qui justifient cette préférence méritée 
et cette popularité de la machine agricole Cockshutt 


qui accomplit quatre tâches 
sème et herse. 


EXAMINEZ LES MARQUES DU MODELE POPU- 
LAIRE NO 33 QUI VOUS DONNERA PLUS DE 
SUCCES SUR VOTRE FERME 


achats, que le cultivateur- 


à la fois: laboure, disque, 


% L'embrayage entièrement renfermé dans un bain d'huile 
assure une durée plus longue et une opération plus douce. 


* 


*+ Des roues réversibles plus 


de pesanteur par douce carré de la surface de la jante. 


* 


exceptionnel , . 
coltes. 


Pour une culture supérieure 
dantes . .. des profits plus 


machines agricoles “Une fois que c'est fait, tout est 
fait” sont manufacturées par Cockshutt. Et il y en a de 


différentes grandeurs selon 


vous auprès de votre vendeur autorisé Cockshutt au 
sujet des cultivateurs-semoirs Cockshutt AUJOUR- 


D'HUI. 
IMPORTANT: Le 


ments aratoires. à vous 


rations ou de pièces de rechange 
en état d'opération votre outilfa 
services 


les moyens possibles 


Les coussinets à billes du palier de butée pour chaque 
rangée de disques assurent une traction plus légère. 


Les disques coupent toutes les mauvaises herbes et lais- 
sent les graines sur le dessus du sol où elles meurent. 
Le mécanisme à ensemencement “Une fois que c'est fait, 
tout est fait” donne à la semence à la volée un résultat 
et produit également de meilleures ré- 


ouvernement rationne encore la vente d'instru- 
ouvez, au moyen de promptes 
authentiques Cockshutt, remettre 
ge actuel, de grâce faites-le. Mais 
si vous avez réellement besoin d'un nouvel outillage, obtenez un 
permis d'achat de votre Vendeur Autorisé Cockshutt. Profitez des 
qu'offre votre Véndeur Autorisé Cockshutt pour toute 
réparation ou pièce de rechange. Il est prêt à vous aider par tous 


larges font qu'il y a moins 


.. . des récoltes plus abon- 
élevés . . . les meilleures 


| 
| 


les besoins, Renseignez- 


ques jolis cantiques appropriés. 
M. A. de Margerie touchait l'or- 


gue. 

Après la cérémonie religieuse, 
un grand nombre de parents et 
à‘amis se rendirent chez les pa- 
ts de la mariée où un diner 
t servi. 

Les mariés partirent ensuite 
pour un voyage de noces. Ils 
s'établiront à St-Denis. 

a . 


fu 


Mme A. Perreauit (Evelyne 
Nobert), nouvellement mariée, 
était en visite parmi nous avec 
son mari, M. Armand Perreault. 
Elle nous quitte pour sa nouvelle 
demeure à Albertville. 

L LI LI 


M. et Mme Adélard Moyen et 
leurs enfants, Gabrielle et Léo, 
nous ont quittés récemment pour 
aller demeurer à Zenon Park où 
quelques-uns de leurs enfants 
sont installés depuis quelques an- 
nées déjà. 


e L 
Mme E. Caillé et sa famille est 
partie pour résider à Saskatoon. 
Va-et-vient 
M. René Hounjet était de pas- 
sage à St-Denis. 
LI 


Mlle Rita Pelletier est em- 
ployée à Debden. 
_ L2 L1 


M. Jean Hubert, M. Jos. Delle- 
zay et M. Georges Rousson sont 
partis travailler en dehors pour 
l'hiver. 


. LJ LA 


à Albertville. 
LA 


M. Laurent Pion et M. Hervé Le- 


parents et amis à Debden. 
. +. 


oncle et sa tante, M. et Mme Ed- 
gar Detillieux. 
L1 


gagnèrent les prix de consola- 
tion. 
Les recettes furent bonnes. 


Saint-Victor 


Mlle Léna Vaudrin nous quit- 
tait tout dernièrement pour Moo- 


se Jaw où elle sera employée 


comme sténographe. Sa mère 


l'accompagnait. 
L] L 


L] 

Les peintres Winslow et Piette 
sont revenus pour compléter 
quelques. petits ouvrages au ma- 
gasin Red & White et au bureau 


d'assurance. 
e Æ 


M. Oscar St-Pierre est en visite 


chez des amis. 
. 


M. René Lalonde est venu pas- 
ser la fin de semaine chez ses 
parents. I1 nous quittera ensuite 
pour Régina où il est engagé dans 


M. et Mme Albert Benard sont 
allés se promener chez des amis 


Mme E. Pelletier et ses filles, 
Mme Jos Rioux et Rita ainsi que 


blanc se sont rendus chez des 


Le soldat Joseph Detillieux, de 
Hoey, était en visite chez son 


Le 29 octobre, une partie de 
cartes et de bingo avait lieu dans 
: [la salle paroissiale. La tempéra- 
ture était idéale: aussi il y avait 
une très bonne assistance. Les 
gagnants aux cartes étaient M. 
Louis Labrecque et Mlle Reine 
Denis. .Mme Alexandre Lepage, 
jr, et M. Joseph Hounjet, fils, 


l# Corps Médical de l'armée ca- | 


nadienne. 


Nous parlons français 
Prescriptions rempl'es avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 
PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


COLOOOSCVI/ SSI OS SSI Se 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


| Laurent. Parrain et marraine, M.| aériennes 


RE RÉ 


Le soldat Jean-Joseph Martine, 
des Fusiliers du Mont-Royal, fils 
de M. et Mme Marcel Martine, de 
Bellegarde, Sask., avait été porté 
disparu au mois d'août dernier. 
M. et Mme Martine viennent d’ap- 


prendre par l'entremise de Ja 
Croix-Rouge de Genève qu'il est 
prisonnier en Allemagne. Le sol- 
dat Martine s'est enrôlé comme 
volontaire le 26 mars 1942; il est 
outre-mer depuis le 25 juin 1942, 
Le 3 juillet 1944 il descendait sur 
le sol de France. 


St-Hilaire-de- 
Cochery 


Le 29 octobre dernier les mem- 
bres de l'A.C.F.C. de Cochery se 
rendirent à Biggar pour leur 
réunion mensuelle qui avait lieu 
ce soir-là chez M. G. du Bois. 

Le R. P. Tombu assistait à 
l'assemblée et le K. P. Ouellet 
était venu spécialement de De- 
lisle; le cercle a fort apprécié la 
présence de notre curé et de notre 
ancien pasteur. 

Le R. P. Ouellet fit la prière; 
M. Guy de Bussac présida. 

On discuta longuement sur la 
question de radio française, et la 
somme de $700.00 fut recueillie. 

Une dizaine de personnes pro- 
fitèrent de cette occasion pour 
renouveler leur abonnement à 
La Liberté et le Patriote, 


La réunion se clôtura par le 
chant de “O Canada”, puis l'hô- 
tesse, Mme G. du Bois, servit un 
goûter délicieux à la nombreuse 


assistance. 


Notre délégué français du 
Wheat Pool, M. R. Beaulac, est 
venu nous visiter. Il a intéressé 
toutes les personnes présentes; 
les grands par ses discours et les 
petits avec ses vues. 

Les dames de la paroisse a- 
vaient préparé un goûter qui fut 
apprécié de tous. 
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Paul de Moissac et Laurent 
Marien sont au Collège de Gra- 
velbourg. 


Jack Fish 


A l'occasion de son anniversal- 
re de naissance, le 25 octobre, les 


paroissiens ont présenté à M. le! 


Curé un magnifique gâteau. 

M. le Curé a remercié ses pa- 
roissiens pour cette aimable dé- 
licatesse; il en a profité pour re- 
mercier de nouveau pour le dis- 
pendieux bréviaire qu'on lui a 
donné cet été à l'occasion du 
quinzième anniversaire de sa n0- 
mination à Jack Fish. 

e . e 


Le mari 31 octobre, M. Geor- 
ges Gervais unissait sa destinée 
à celle de Mlle Cécile Dussault, 
de St-Hippolyte. 

e L] 


M. Léon Gagné est de retour 
d'un voyage à Saskatoon où il 
avait accompagné son fils, Réal, 
qui participait à un concours. 

. e L 


Mlle Solange Gareau est allée 
rendre visite à ses parents à 
Bellevue et est revenue accom- 
pagnée de sa soeur, Mlle Geor- 
gine. 

L 

M. et Mme Clarence Delainey 
sont déménagés au village pour 
l'hiver ainsi que M. Thomas Du- 
haine. 


M. Fernand L'Heureux et sa 


| famille sont partis pour Fairhol- 


eront cet hiver. 
e e 


Thérèse Gagné est actuelle- 
ment au couvent de Nortn Bat- 
tleford pour y continuer ses étu- 
des. 


me, où ils résid 
L 


Francis Cyr s'est enrôlé dans 
l'armée à Saskatoon. 


LJ . L 2 
De passage: M. et Mme Amédée 
Lavoie, de Meadow Lake, et Mme 
Auguste Lavigne, de Flin Flon. 
Baptème 
A M. et Mme Pierre L'Heureux, 
un fils, baptisé Joseph-Antonio- 


et Mme Joseph L'Heureux. 
| CR] 


MM. .Omer Gagné et Adrien 
Morin sont allés travailler dans 


l'Est 


legarde a donné de ses nouvelles 
à ses nombreux amis. La faute 
en est au chroniqueur qui, sur- 
chargé de travail de toute sorte, 
n'arrive jamais à temps pour 
que son article parvienne au bu- 
reau du journal avant la derniè- 
re heure. Ii va faire son possible 
désormais pour être assez ré- 
gulier. 


C'est d'autant plus nécessaire 
que bon nombre de nos jeunes, 
absents temporairement pour 
une raison ou pour une autre, 

| désirent recueillir, par l'intermé- 
diaire du journal, des nouvelles 
de notre paroisse. C'est un bon 
signe. Ainsi, nos jeunes filles, et 
elles sont plusieurs, qui suivent 
les cours de l'école ménagère, à 
St-Boniface: nos soldats, épar- 
pillés aux quatre coins du pays: 
même nos jeunes qui tiennent 
quelque part des élévateurs à 
grain, s'abonnent au journal, 
pour lire les faits divers locaux, 
en plus des articles de fond. 
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Voici donc, pour cette fois-ci 
quelques nouvelles rapides, sans 
prétendre les donner toutes: les 
unes sont trop anciennes et les 
autres ne sont plus d'actualité. 


Mme Alphonse Moreau, (Angé- 
lina Bériault) est partie dans 
l'Est avec son père, pour rendre 
visite à sa soeur, Mme Frank 
Thibault. 


Mme Kenler, transportée à 
l'hôpital de Brandon, il y a quel- 
que temps, a eu le plaisir de re- 
cevoir la visite de Mme Trefflé 
Roussell, de Mme Jean George, 
ses filles: de MM. Jean-Baptiste 
et Alexandre Kenler, ses fils, ain- 
si que de plusieurs de ses gen- 
dres et belles-filles. 11 y en avait 
deux automobiles pleines. M. Lu- 
cien Antoine, d'ici, avait bien 
voulu gracieusement se charger 
de conduire une partie des visi- 
teurs dans sa belle automobile. 
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Mme Salomon Roussell, sr., est 
partie à l'hôpital des Soeurs Gri- 
ses, à St-Boniface, subir un trai- 


tement. 
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Samedi soir, 11 novembre, le 
train venant d’Antler à Frys, a 
frappé ét tué, nous dit-on, quatre 
chevaux d'un seul coup: après 
information, il paraît que deux 
de ces chevaux appartenaient à 
Ernest George, un à Laurent 
George, le quatrième à Léon Per- 


reaut. 
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Depuis notre dernière chroni- 
que, nous avons eu 3 mariages: 
Jack A. Clemens, de Manor, a 
épousé Rita Tessier, de Bellegar- 
dr; Maurice Monin a épousé Eva 
| Tessier, tous deux sont de la pa- 
roisse: Gilbert Perreaut a épousé 
Claire Roussell, tous deux égale- 
ment de Bellegarde. Ces deux 
derniers couples vont continuer 
de résider dans la paroisse. 

L] s L 

I1 y a eu quatre décès: Vital 
| Magotiaux, décédé à l'hôpital de 
St-Boniface, le 3 juillet; Anna 
Zelonkia, décédée chez elle, le 19 
septembre; Arthur Chester, dé- 
cédé à Virden, le 7 octobre, et 
Théophile Pierlot, décédé à Wey- 
burn, le 14 octobre. 
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Enfin nous avons eu plusieurs 
baptêmes: Marie-Thérèse-Alma 
Pelletier, fille de Philippe Pelle- 
tier et d'Anna Brisebois. Parrain. 
Eugène Pelletier; marraine, Eve- 
lina Pelletier. 

Raymond-Neil-Gislhain  La- 
motte, fils d'Henri Lamotte et 
d'Evelyn Lee. Parrain, Georges 
Lamotte; marraine, Marie La- 
motte, née George. 

Michael Zelonkia, fils de Mi- 
chael Zelonkia et de Rosalie 
Luyten. Parrain, Henry J. Luy- 
ten; marraine, Maria S. Luyten, 
née William. 

Rose-Marie-Odette Wollensky, 
fille de Charles Wollensky et 
d'Hélène Bourgeois. Parrain, Ar- 
thur Bourgeois; marraine, Alber- 
tine Bourgeois, née Gauthier. 

Jean Machan, fille de Stewart 
Machan et de Annie Ruller. Mar- 
raine, Marguerite David. 

Cameron-Charles McKinnon, 
fils de John McKinnon et de Su- 
san Pierre. Parrain, Charles Han- 
cock; marraine, Marie Pierlot. 

Léon-Fernand-Joseph Cop, fils 
d'Eugène Cop et d’Albertine Bon- 
not. Parrain, Fernand Cop; mar- 
raine, Marthe Cop, née Carbotte. 


IL ETABLIT UN 
NOUVEAU RECORD 


MONTREAL-—Un nouveau re- 
cord de traversée transatlanti- 
|que a été établi récemment par 
|un avion Lancaster des Lignes 
Trans-Canada qui a 
fait, sans escale, la traversée de 
| Montréal-Grande-Bretagne en 10 
| heures et 13 minutes, soit en une 
heure et une minute de moins 
que le record établi en janvier 
dernier. L'avion piloté par le ca- 


| 


Denise et Lorraine Dureault 
étaient filles d'honneur; MM. Ar- 
mand Dureault et Thomas Per- 
ras agissait comme garçons 
d'honneur. 

Mme A. Béliveau touchait l'or- 
gue: M. Laurent Noëls, maitre 
de chani, exécuta l’Ave Maria. 

Après la messe les invités se 
rendirent chez le père de la ma- 
riée, où eut lieu la réception et 
où le diner fut servi. Durant la 
soirée, les nouveaux époux re- 
curent de magnifiques cadeaux 
de leurs nombreux parents et 
amis. M. et Mme Paul Bonne- 
ville résideront à Régina. 

Parmi les visiteurs éloignés on 
remarquait: M. et Mme Alex Pro- 
vençal, le soldat Alfred Proven- 
cal et son épouse, de Ponteix, M. 
et Mme Aurèle Legrand, de 
Qu'Appelle. 

Partie de cartes 

Une agréable soirée de cartes 
eut lieu le dimanche 22 octobre. 
Elle fut organisée par les dames, 
et fut un réel succès. Voici la 
liste des heureux gagnants: prix 
des dames, Mme Alphonse Pitre: 
prix des hommes, M. Alphonse 
Pitre; prix d'entrée, Mme Alby 
Dureault. L'article raflé a été 
gagné par M. Armand Duroault. 

Va-et-vient 


troit, Mich., qui se sont acheté 
une maison au village. 
22 L] 


partis pour Ponteix rendre visite 
à leurs nombreux parents et 


amis. 
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Mile Cécilia Grimes est en vi- 
site chez M. et Mme Maurice 


Dureault. 


Mlle Simone Coneslan, de Ré- 
gina, passe quelques temps chez 
ses parents, M. et Mme Emile 


Coneslan. 
. 


a EL 

Mile Antoinette Tourigny a 
passé la fin de la semaine chez 
sa soeur, Mme Omer Legault, d 
Régina. A son retour, elle était 
accompagnée de sa nièce, Mlle 
Madeleine Legault, qui rendit vi- 
site à son grand-père, M. Henri 
Legault. 


E e 

M. et Mme Armand Béliveau, 

de Ponteix, ont rendu visite à M. 

et Mme Antonio Réliveau. 
* L1 L] 


M. et Mme Alphonse Pitre et 
leur famille ont passsé quelques 
jours à Broadview chez M. Jos. 
Malach, et M. Camille De Decker, 
père de Mme Pitre. 
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Mme Joseph Pitre et Dianne, 
de Sintaluts, chez M. Alphonse 
Pitre. 


M. et Mme Aurèle Legrand, de 
Qu'Appelle, chez M. Eloi Touri- 


gny. 


Dollard 


M. et Mme Moyer ont quitté le 
village pour s'installer à Shau- 


navon. 
- 


Mile Alma Moreau est partie 
pour Eastend où elle passera 
quelques jours chez sa soeur, 
Mme Eugène Larose. 
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M. Francis Guiton est parti 
pour Winnipeg où il passera l’hi- 
ver. 


Mile Noëlla Marchand est al- 
lée à Régina; elle y restera quel- 


ques semaines. 
L L1 


Des jeunes gens et des jeunes 
filles passèrent une agréable soi- 
rée le 8 novembre chez M. et 
Mme B. Shirley, à l’occasion de 
l'anniversaire de leur fils, Robert. 


Un shower réunissait plusieurs 
amis en l'honneur de Mile Ida 
Poulin si estimée de tous, qui sous 
peu nous quittera pour Kimber- 
ley, C.B., et épousera M. Joseph 
Sicotte, anciennement de Dol- 
lard. 


UNE INTERESSANTE 
INNOVATION 


D'après M. W. M. Armstrong, 
gérant général des Télégraphes 
du Canadien National, la simple 
pression d’un bouton ” suffira 
| peut-être aux clients du Cana- 


| dien National, dans l’après-guer- 


DR 


télégramme. 


EE RO OR AAA ARÉ 


NOUS DELIVRONS 


Commandes par la poste rem- 
| piies promptement. 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 


A 


| 


| p 


| 


re, pour expédier ou recevoir un} 


La marque reconnue depuis 50 ans pour sa 
saveur délicieuse. 


Saint-Hubert 


Baptème 

Marguerite - Marie - Germai- 
ne, 13ème enfant, (dont 12 vi- 
vants) de M. et Mme Robert Is- 
tace. Parrain, M. F. Topinka. 
cousin: marraine, Mme Gérard 
Brulé, tante de l'enfant. Nos sin- 
cères félicitations, et nos meil- 
leurs voeux aux parents et à 
l'enfant. 


Le dimanche 5 novembre, après 
la grand'messe, a eu lieu la bé- 
nédiction solennelle d'une gran- 
de et belle statue de S. Hubert, 
patron de la paroisse. Deux pa- 
roissiens surtout méritent, dans 
cette affaire, une mention hono- 
rable: M. Edmond Chouinard, 
our avoir eu l'idée, le premier, 
et avoir offert $50., et M. Octave 
Smeets, pour l'avoir imité en 
versant, lui aussi, $50. Plusieurs 
autres paroissiens ont payé la 
balance. Merci surtout aux deux 
principaux donateurs. 

Quatre autres statues ornaient 
déjà notre nouvelle église. A 
Noël prochain, une belle crèche, 


Nous souhaitons la bienvenue | avec de nombreux et beaux per- 


à M. et Mme Adéilard Cyr, de Dé-| 


sonnages, va ajouter une agréa- 
ble note, N'est-il pas te de 
penser à donner aux murs inté- 
rieurs de l'église elle-même un 


M. et Mme Eloi Tourigny sont | air plus digne de tous ces per- 


sonnages. 11 semble bien que l'i- 
dée est déjà dans l'air, et peut- 
être pas très loin de sa réalisa- 
tion. Justement, le Rév. Père Cu- 
ré vient de nous faire une agréa- 
ble surprise. On savait déjà que 
M. Tom Hawkins, décédé il y a 
5 ans, avait fait son testament 
en faveur de notre paroisse. Or 
il arrive que, non seulement tou- 
tes les dettes sont payées, mais 
que les exécuteurs testamentai- 
res ont pu remettre dernièrement 
un chèque substantiel, et donner 
l'espoir qu’un autre montant ap- 
préciable doit venir en son temps 
de la vente de la récolte 1944. 
Voilà qui va bien aider à accepter 
en principe l'idée de faire dans 
l'intérieur de notre église d'im- 
portantes améliorations. 


Visiteurs 
M. l'abbé Turgeon, curé de 
Wauchope, a passé quelques 
heures à l'Hospice, avec plusieurs 
de ses paroissiens et paroïissien- 
nes. 
Nos malades 
M. Michel Mullie, et Mme Ma- 
rius Gérard sont revenus de l'hô- 
pital, en bonne voie de guérison; 
mais Mme Ben. Jeannot a du y 
retourner pour une opération. 
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M. et Mme Gérard Brulé ont 
quitté leur ferme pour entrer au 
service de l'Hospice. 
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M. D. Langan, qui servait à 
l'Hospice, va cultiver sa propre 
ferme. 


IL N'OUBLIE PAS 
NOS SOLDATS 


MONTREAL — Arthur Potvin, 
un vétéransde la dernière guerre 
et pendant 23 ans propriétaire 
d'un garage à Farnham, PQ, 
vendit celui-ci au début des hos- 
tilités pour servir comme méca- 
nicien à la National Railways 
Munitions Ltd. Il a acheté récem- 
ment une obligation de la victoire 
de $5,000 et s’est inscrit, de plus, 
pour $150 d'obligations, payables 
par déductions de son salaire. 


Plus de 1,000 employés du Ca- 
nadien National du district de 
Montréal recevront, cette année, 
un colis de Noël, don de leurs ca- 
marades de travail. 


Cartes Protessionnelle 


PHARMACIE DUNCA 


Avenue Centrale 
PAINOB-ALBBRT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE ETC 


Téléphone 2168 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de ls pharmacie Dunes 
Téléphone 2170 Residence : 
PRINCR-ALBERT. SASK 


DOCTEUR LEBLONI 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales|) 


Bureau 
édifice Mite 


Téléphones 
Bureau—3529 Résidence—: 


PRINCE-ALBERT. SASK. 


H.-j. COUTU, CR. 


AVOUAT, NOTAIRE 
SUITE 5, EDIFICE SMPERIAL BA 
PRINCE-ALBART. BASE. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1106, AB OENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT., SASK. 


sut 4-5:6, 


Ferland d 


Va-et-vient 
Nos religieuses institutri 
sont allées passer une fin de 
maine à leur couvent à Ponte 
Mme Ludger Couture les ct 
duisait. 


M. Armand Lacoursière est 
lé passer quelques jours à Ré 


na, la semaine dernière, 
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M. et Mme Antonio et Meë 
ger Chabot, ainsi que Mlle J' 
queline Douville se sont rendu 
Régina, pour affaires. 

Le L] 


Shower 

Un shower de lingerie fut 
ganisé par les dames et jeu 
filles chez Mme Aristide Fo 
nier, en l'honneur de Mlle J 
queline Douville à l'occasion 
son futur mariage. 

Plusieurs cadeaux furent 
ferts à la future mariée. 


UNE LETTRE DE BLUM Al 
CONGRES DES SOCIALISTE 


LONDRES — Radio-Paris 
nonce qu'une lettre supposée 
voir été écrite par Léon Bluin, 
cien premier ministre de Frer 
a été lue à l'ouverture du c 
grès du parti socialiste, 

Blum, emprisonné par les A 
mands depuis la chute de 
France en 1940, aurait décl 
dans cette lettre qu'il était en 
cellente santé. La lettre était 
tée du 30 septembre 1944, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN ‘“SOM-MOR” 


Chez tous les épiciers. 


Finvoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINOE-ALBERT 848 
Téléphone 2838 


L'étendard de l’invasior 


Maintenant, plus que jamais, l'achat REGULIER 
de timbres d'épargne devient un devoir: Nos 
gors combattent dans le terrible bataille pour la 


0 RGA N S | Si nous n'avions pas de défauts, | 


|nous ne prendrions pas tant de! bord 6,031 livres de courrier et 
Prince-Albert | plaisir à en remarquer dans les| 2,036 livres de marchandises 
| autres.—LA ROCHEFOUCAULD.| jouissant de priorité, 


PLOW COMPANY LIMITED 
BRANTFORD 


WINNIPEG REGINA CALGARY 
SASKATOON EDMONTON | 


(A côté du magesin Woolworth} 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


libération) Il est de notre devoir de les seconder. 


pitaine B. Lethian avait à son 


OCKSHUTT ; 


ï 
ITHS FALLS Avenue Centrale | THE REGINA BREWING COMPANY. LIMITEL 


MONTR TRURO 


Le centenaire de 
aissance de Riel 
srillamment commémoré 


(Suite de la premiére page] 


Alexandre Nault, 


Winnipeg, Man., 17 novembre 1944 


: 


La fanfare La Vérendrye, sous 
la direction de M. Vermander, 
s'était fait entendre au cours de 
cette cérémonie si touchante 


A la cathédrale 
Les assistants se rendirent en- 


président | suite en face de la cathédrale où | 


énéral des fêtes de Riel, prési-| devait se dérouler une autre cé- 


+ 
Le 


ai 
ronie la présence de nombreux 
vembres du clergé, de laïcs, par- 
di lesquels se trouvaient plu- 
leurs membres de nos plus vieil- 
» familles métisses. L'attache- 
rent que les Métis portent à Riel 
e s'est jamais mieux manifesté 
ue durant cette journée. M. le 
hanoine Groulx a tracé de main 
e maître Le portrait de Riel, por- 
rait moral et physique; puis il 
parlé des événements politiques 
els Riel fut mélé. L'orateur 

le rôle de Riel durant 
été de 1869, puis plus tard com- 
1e chef du gouvernement provi- 
oire. I1 a traité à fond des droits 
es Métis, des empiètements du 


oir 


| 


On remarquait à cette céré- | rémonie non moins impression- 


nante 

A 3 heures on dévoila une pla- 
que de bronze en l'honneur de | 
Riel. Cette plaque avait été appo- | 
sée au mur extérieur de la Ca-| 
thédrale, à l'entrée principale, et | 
portait l'inscription suivante: “A | 
la mémoire de Louis Riel, né à| 
Saint-Boniface le 22 octobre 1844, | 
Chef du gouvernement provisoire 
dr" 1869-1870, Défenseur des 
Droits de l'Ouest Canadien” Le 
texte est répété en anglais puis 
au bas, “Ses compatriotes recon- 
naïssants, Le 22 octobre 1944” 


Allocution 
1 
M. Alexandre La Rivière, fils} 


Le 30 juin dernier des voleurs s'introduisirent dans le bureau 
de M. J. R. Empson, de Letellier, Man., y forcèrent le coffre-fort et 
s'enfuirent avec une somme d'argent considérable, des Obligations 
de guerre et des chèques. Samedi soir dernier deux enfants de St- 


ouverr an , des er-| + : ” | d« 
uvernement canadien, d | d'un des vieux amis de Riel, le! Boniface, Jackie Jones et Gerald Smith, trouvèrent cachée sur le 


eurs des envoyés au Manitob 


anti i er, | sénateur LaRivière, et qui avait| 
es conséquences fatales qu assisté aux funérailles de Riel! 


le bord de la Rivière Rouge au bout de la rue Metcalfe une boîte 


Les Oeuvres de guerre 
des Français de la Prairie 


| - Voilà quelques semaines que 
|nous n'avons pas donné signe 
de vie, mais aujourd'hui nous ve- 
nons avec plaisir donner à nos 
amis un petit rapport de ce qui 
s'est accompli dernièrement aux 
| Oeuvres de Guerre. 
| Envois 
Un petit coup d'oeil pour com- 
|mencer sur le livre d“‘Envois”. 
| et nous voyons presque avec sur- 
prise que depuis septembre 1944, 
vingt boites ont été expédiées, 
vingt boites bien remplies de vé- 
tements divers, couvertures. 
chaussettes, chandails, écharpes. 
| chaussures pour hommes, fem- 
| mes et enfants, layettes pour bé- 
| bés, etc. etc. Six de ces boites 
| pesaient environ (150) cent cin- 
| quante livres chacune. Nous som- 
mes à en préparer d'autres. Tour- 
nons encore les pages! Depuis 
| janvier (42) quarante-deux cais- 


: 
| 
: 
| 


écoulèrent, de la question de| 4, son enfance, présidait. M. | de fer-blanc qui contenait une partie du trésor volé au mois de juin | ses ont été expédiées. Quarante- 
amnistie, citant des autorités|, pi isre dit quelques mots, jus- | dernier. La boîte contenait $1,000 en Bons de guerre, $4685.00 en | deux colis qui sans aucun doute 
ouvelles et puisant largement} 4,4 l'action de Riel et disant | Certificats d'épargne et des coupons d'essence. Elle fut remise au | ont été reçus avec joie par nos 
» faits dans la correspondance | je, services qu'il a rendus et la| propriétaire. | chers compatriotes qui depuis 
Archibaid. M. l'abbé 2. des | reconnaissance que nous lui de- | quatre ans endurént des priva- 
Ln Longs ge a À vons. Puis il introduisit S. Exc Banquet pour souligner le fait que les Riel! tions de tout genre. Aevc raison 
lus vieilles familles au pays! nous sommes fières de ce beau 


lle de François Bruneau, et par 


nséquent allié aux Lagimodiè-| 4, pré 


e, fut invité à remercier le con- 
érencier. Il le fit avec beaucoup 
e bonheur et d'à-propos et ex- 
rima sa fierté de voir Riel jus- 
fé et les services rendus par 
s Métis reconnus, Il remercia 
f. Groulx d'avoir donné à cette 
ause si juste son adhésion ct sa 
aute compétence 


1 


| 


Mgr G. Cabana qui expliqua à la| 
le pourquoi de la cérémonie | 
t après-midi. Riel méritait 
d'être honoré, dit Son Excellence, 
à cause des services éminents 
qu'il a rendus. Son Excellence 
était heureuse de s'associer, ainsi 
que ses prêtres, à cette fête de 
famille. 


foule 


Dévoilement 
Puis eut lieu la cérémonie du 
dévoilement. On fit l'appel aux 


morts et quatre petits Riel, deux | & 
| jeunes fillettes, Patricia et Clau-| épouse; 
| dette, et deux jeunes garçons, | Groulx, M. 
| Lower, 
| sident du Comité du centenaire | volume portant sur l'Histoire du 


Louis et Marcel, tirèrent les ru- 
bans du drapeau qui voilait la 


| Winnipeg. Prirent place à la ta- 


Dans la soirée un grand ban- 
quet fut servi à l'hôtel Marlbo-} 
rough. La vaste salle des ban- 
quets était remplie d’une foule 
venue d'un peu partout, de la 
ville et de la campagne; en effet, | 
on remarquait des personnes de 
Ste-Rose du Lac, de Ste-Amélie 
et des paroisses des environs de 


leurs descendants et parents s'y 
trouvaient encore. M. le préfet de 
St-Vital se dit heureux de s'as- 
socier à ces fêtes. 


M. Lower 


M. :e professeur Lower est en- 
suite invité à prendre la parole 
M. Lower est professeur d’histoi- 
ble d'honneur, l'honorable Sau- | re au Uuited College et est, dans 
veur Marcoux, représentant le] 
gouvernement provincial, et son 
le chanoine Lionel 
le professeur et Mme | 
M. Alexandre Nault, pré- 


nue non seulement su Manitoba 
| mais à travers tout le peys. Il a 
été président de la Canadian His- 
torical Association. Il prépare un 


avaient vécu dans St-Vital et que | 


ce domaine, une figure bien con-| 


plaque. La fanfare entonna le | Riel, M. et Mme Honoré Riel et | Canada. 

“Q Canada” et l'assistance resta | M. et Mme Louis Riel, M. le doc-| L'orateur a d'abord parlé en 
dans un respectueux silence, tel-| teur Howden, député de St-Boni- | français, langue qu'il manie avec 
lement cette cérémonie était im-| face au Fédéral, l'hon. M. Erick | précision et clarté. Il a parlé de 
| pressionnante. Ces jeunes Riel| Willis, ministre des Travaux pu-|Riel et de son action en 1869. Il 
sont les enfants de Louis et Ho-|blics, M. Edmond Préfontaine, | a affirmé que dans son ensemble 
noré Riel, neveux de Louis, le | député de Carillon, et Mme Pré-| l'attitude de Riel n'avait rien d'in- 


Rhume 
Mal de Gorge 


Avales une tablette de Paradol. 
Gargarisez-vous avec deux tablettes 
dissoutes dans l'eau. Mettez-vous 
au lit pour vous reposer et dormir, 

Vos maux ét vos douleurs disparat- 
tront bientôt et vous pourrez éviter 
an rhume porn mg 

Paradol soulage promptement les 
maux de tête, la névralgie, le mal de 
lents, le rhumatisme et la sciatique. 
[l est mr à prendre et ne laisse 
sas d'effets dé ants à sa suite. 

Paradol ne désappointe pas. 


héros que l’on proclamait. 


Visite au Musée 
Dans la suite un bon nombre 


de visiteurs se rendirent visiter | curé de St-Georges, M. l'abbé M. 
| Cournoyer, curé de Fort Garry, 
de St-Boniface où sont conservés | M. l'abbé R. Bélanger, curé de 


le musée de la Société Historique 


tant de souvenirs du héros métis. 


| UNION DE MESSES 


canoniquement érigée par le 

Vicaire général de S.S. Pie X, 

en faveur des missions 
africaines. 

300 saintes Messes sont célé- 
brées chaque année pour les 
associés. 

Droit d'admission: une aumô- 
ne de 25 sous par personne, à 

verser une seule fois. 


S'adresser à 


La Sodalité de S. Pierre Claver 
82, rue St-Alban, Teronto 5, Ont. 


fl est important que vous sachiez la va- 
oint de vue 
ederal verra 
ce que votre grain soit vérifié pour la 


leur de votre grain au 
pre Votre agent 


germination, sans frais. 


Faites subir l'épreuve de la 
germination à votre grain 


| 


(35, 


| de son répertoire durant la soi- 


compatible avec l'attitude des 
Anglais dont l'histoire était faite 
de tels mouvements réactionnai- 
res. Il est malheureux que Riel 


| fontaine, le T. R. P. M. Lavigne, | 

|O.MI, provincial des Oblats, le 
R. P. L. Mailhot, S.J. recteur du| 

| Collège, M. l'abbé D. McDougall, | 


jet de dissensions aussi violentes. 
Parlant ensuite en anglais, M. 
Lower traita des relations qui 
existent entre Canadiens de lan- 
gue anglaise et française, Il a af- 
firmé tout d'abord qu'il était sou- 
verainement injuste de supposer 
que les Anglo-Canadiens étaient 


St-Eugène, le R. P. P. Riffel,| 
O.MI, curé de St-Charles, M. 
Lagimodière, préfet de la Muni- 
cipalité de Taché, et Mme Lagi- 
modière, M. le maire MacLean et 
Mme MacLean, M. Van Iderstine, 
préfet de St-Vital, et Mme Van |tout simplement “des Anglais”. 
Iderstine, M. Patrice Beauche-| 


[ à | Non! Il y a chez eux aussi un 
min et Mme Beauchemin, M.|sentiment fortement canadien; un 
Henri D'Eschambault, 


Esc! président | sentiment qui s'est renforci en- 
de la Société St-Jean-Baptiste de tre les deux guerres mondiales et 
ag ur a mb RE ‘ed es pe de domine leur pen- 
et de Cartier, e À »|sée. On ne peut pas cependant 
M. Alexandre LaRivière, de St-|jeur refuser une certaine affec- 
Boniface, M. Raymond Roy, pré-|tion pour la culture anglaise et 
sident du Cercle Ouvrier, MM.\ce qu'elle représente dans le 
McDowd et Parker, du Grain |monde. Parlant des relations en- 
PR Dre Entre Nes Poe" 
; ] ML. | seur Lower se dit effrayé de l'at- 
Guillaume Charette, président de |titude du pays en pe nf x] et y 
l'Union Nationale  Métisse, M.|voit des germes de discorde. Il 
rt É vera oh secré- | conseille d'oublier les griefs du 
aire du Comité du centenaire, | passé, d'essayer de trouver un 
| eriqee brome plie ra terrain commun d'entente et de 
rye était présente et se -|se montrer généreux dans l’ana- 
tendre dans plusieurs morceaux |]yse de nos difficultés. I1 conçoit 
que la majorité anglo-canadienne 
est grandement responsable de 
l’état de choses actuel, mais il de- 
|mande aux Canadiens français, 
souvent trop ‘“chatouilleux” et 
| trop sensibles, de faire leur part 
en cherchant une solution au pro- 
blème angoissant de l'heure. 


rée. 

M. le président du banquet sa- 
lua les assistants venus de tous 
les coins de la province. Il fit 
mention spéciale d'une vieille 
Métisse, Mme Harkness, âgée de 
94 ans, qui avait bien connu Riel. | 
I1 invitæ ensuite l'honorable M.| 
Marcoux à adresser la parole. | 


M. Marcoux 
M. Marcoux se dit heureux de 


Remerciements 


M. l'abbé A. D'Eschambault re- 
mercia M. Lower. M. le président 
représenter le gouvernement en| du banquet a ensuite prononcé un 
une occasion aussi agréable. 11] discours sur Riel, en français et 
rappela les services rendus par |€n anglais. 

Riel et les siens et raconta dans| La foule se dispersa ensuite 
quelles circonstances ie mouve-|apportant un souvenir bien tou- 
ment de 1869 était né, disant la | chant de cette belle journée. On 
légitimité de ce mouvement. Il! avait fait imprimer un superbe 


en tira des leçons pratiques et se} programme. Le Comité en charge | 


réjouit de voir qu’on rendait jus-|a droit à nos félicitations et ‘nos 


soit devenu dans le temps l'ob-| 


conservant leur intensité lumi- 
neuse les ampoules Edison Mazda 
apportent une note de gaieté con- 
stante à votre demeure et protègent 
votre vue. Pour lire, coudre ou étu- 
dier employez les ampoules | 
Edison Mazda de 100 Watts, | 
dignes de confiance. 


AMPOULES 


EDISON 
SE MAZDA 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. 


! 


| lit. 


tice à Riel, qui est un héros na- 
tional. 
M. Van Iderstine 


A la suite de M. Marcoux, M. 
Van Iderstine dit quelques mots 


| 


Garçon libéré 


de l'habitude de mouiller son lit. 


Mme Paul Renaud, de Hull, 
P.Q., nous écrit: “J'ai acheté une 
boite de ‘“‘Vanderkoff's Bed Wet- 
ting Remedy” pour mon fils. Il 
a fini de la prendre il y a une 
semaine. Il ne mouille plus son 
Votre remède est merveil- 
leux.” Mère, ne punissez pas 
votre enfant lorsqu'il mouille son 
lit; cela ne fait qu'aggraver la 
situation. Essayez plutôt l'ex- 
cellent traitement Vanderhoof's. 
I1 renforcit les organes et aide à 


corriger la condition NE 
n- | 


qui cause cette habitude. 

voyez AUJOURD'HUI $1.05 pour 

une boîte, ou 10e puur un trai- 

tement d'essai. 

VANDERHOOF & CO. LIMITED 
à Dept. 86-K-2 

Boite 247 Windsor, Ont. 


remerciements. Les fêtes du cen- 
tenaire de Riel ont été marquées 
| de la plus haute dignité, du plus 
| bel esprit de coopération et elles 
| sont un hommage non seulement 
| au héros lui-même, mais à toute 


|la vaillante population métisse à | 


| laquelle s'est associée pleinement 

la population canadienne-fran- 
| çaise et même celle de langue an- 
| glaise. 


On ne renouvellerait 
point cette entente 


OTTAWA-—I] est fort possible 
que l'entente relative au Plan 
d'entrainement aérien du Com- 
monwealth, entente qui expiera 
|le 31 mars prochain, ne soit pas 
| renouvelée. On croit qu'il en sera 
ainsi depuis que l'on sait que 
| les cadres du C.A.R.C, seront ré- 
duits du tiers. Les “premiers en- 
trés” seront les “premiers démo- 
bilisés”. 

Un porte-parole du C.A.R.C. a 
fait remarquer qu'il ne sera vrai- 
semblablement pas nécessaire de 
renouveler l'entente, puisque 
l’'hon. M. Power a déjà annoncé 
que des régions d'entraînement 
| seraient fusionnées, que le per- 
sonnel de surplus serait démo- 
bilisé et que l'on dispose définiti- 
vement de la supériorité aérienne 

On a tout lieu de croire qu'un 
plan canadien sera alors mis en 
vigueur le 31 mars. Les quatre 
pays signataires du Plan d'entrai- 
[nement aérien du Common- 
| wealth, le Canada, la Grande- 
Bretagne, l'Australie et la Nou- 
velle-Zélande, disposeraient de 
suffisamment d'équipages et de 
sujets à l'entrainement, 


travail, le travail de tous les 
amis des Oeuvres de Guerre. 
Car c'est grâce à nos bonnes tri- 
coteuses si nous avons eu tous 
ces tricots qui seront si appré- 
ciés; c'est grâce à ceux qui ont 
envoyé des colis, tant du Mani- 
toba que de la Saskatchewan, 
que nous avons pu faire ces en- 
vois; c'est grâce à ces couturiè- 
res infatigables, qui régulière- 
men’ nous font parvenir de bons 
vêtements tout neufs qu'elles ont 
confectionnés: c'est grâce aux 
généreux donateurs si nous avons 
| pu acheter ces tissus pour les 
couturières et cette laine pour 
les tricoteuses. Tout s'enchaine, 
| l'argent de l'un aide la bonne 
| volonté de l’autre, chacun a fait 
| sa part. Le don de cinq dollars se 
change en dix dollars quand la 
| tricoteuse ou la couturière nous 
remet son travail et c'est la 
France qui en profite. 


Remerciements 


| Toujours, nous avons accueilli 
[avec plaisir et reconnaissance 
| toutes les bonnes volontés. Nous 
| faisons encore appel aux per- 
|sonnes qui ont des vêtements 
| usagés en bon état, dont elles 
pourraient disposer, pourvu que 
ces vêtements soient chauds et 
| propres. Jusqu'à nouvel ordre 
elles pourront les envoyer ou les 
déposer à 322, rue Main; chez 
Mme P. Boutal, 470, rue Horace, 
ou chez Mme Griveau, 212, rte 
Horace. - 


Nous remercions les personnes 
| qui, depuis septembre, nous ont 
déjà fait parvenir des colis, Men- 
tionnons spécialement Gravel- 
bourg, pour un envoi de seize 
cartons remplis de vêtements 
de tout genre, les Dames Fran- 
çaises de St-Brieux, pour deux 


bonnes et chaudes couvertures. 
Mmes Alexina Doll et Louis Gi- 
| rardin, de la Saskatchewan, pour 
| chacune un colis de vêtements 
divers, la Révérende Soeur Thé- 
| rèse-Eugénie, de St-Adolphe, 
pour deux colis de vêtements, et 
$50. Et tout près de nous, St- 
Norbert qui continue plus que ja- 
mais à confectionner des habits 
| d'enfants, tricots, etc. etc. On 
| dirait que pour chacune de ce 
groupe c'est un concours conti- 
nuel à qui en fera le plus! Merci 
du fond du coeur à tous, merci 
pour cet entrain et cette ardeur. 
La France a bien mérité de vous. 
Et de St-Boniface et Winnipeg, 
[la liste s'allongerait trop s'il 
| nous fallait mentionner les dons 
de colis et d'argent. 


Lettre de Mme Raoul Duval 


Voici un extrait d'une lettre 
lt de Mme M. Raoul Duval, délé- 
guée au Canada du Comité de 
Coordination des Croix-Rouges 
Françaises pour les territoires 
libérés. Elle est datée du 30 oc- 
tobre 1944. C'est un bonheur pour 
nous d'en faire part à toutes 
| celles qui ont contribué de quel- 
| que facon que ce soit aux envois | 
qui sont mentionnés, parce que | 
| c'est à elles aussi que s'adressent | 
|ces compliments. 
Chère Madame, | 

L'activité des Oeuvres de! 
Guerre des Français de la Prairie | 


fait mon admiration! Je vous ai! }yrtinson. fille de M. et Mme 


à peine adressé mes remercie- | 


ments que j'apprends le départ | Gaudry), de St-V 


| colis, un de tricots, et l'autre, de! 


PAGE SEPT 


Voudriez-vous leur dire égale- 
ment, chère madame, que les 
caisses nuraérotées 1 à 6, envoy- 
ées le 28 septembre, sont parties | 
de Montréal à destination de la! 
France. 

Les caisses nos 7 à 12 (6 cais- 
ses) ainsi que celles dont vous! 
m'annoncez cette fois-ci l'envoi, | 
nos 13 à 18, feront partie de la! 
prochaine expédition qui se fera 
je l'espère, ÿrès prochainement. 

Les vêtements que nous rece- 
vons dans des cartons des diffé- 
rents centres du Manitoba et de 
l'Ouest, sont mis dans des boites 
en bois règlementaires, qui peu- 
vent supporter le voyage en Eu- 
rope. Autant que possible, nous 
mettons dans une caisse les vê- 
tements de même catégorie. Ain- 
si nous faisons une caisse pour 
les enfants, une autre pour les 
bébés, etc., autant que cela nous 
est possible avec ce que nous 
avons sous la main. , 

Maintenant, grâce au Comité 
de Coordination des Croix-Rou- 
ges Françaises, nous pouvons en- 


voyer directement en France mé- | 


tropolitaine ces vêtements que 
nous recevons de tous côtés. C'est 
une pensée réconfortante de sa- 
voir que les nôtres les reçoivent 
plus vite, et ce devrait être aussi 
pour nous un stimulant à re- 
doubler d'efforts et de charité 
pour soulager au moins quelques- 
uns de ceux qui ont tout perdu 
dans les bombardements. I! nous 
est difficile dans un milieu de 
bien-être, de luxe, ou même de 
très modeste aisance, de s'imÂ- 
giner ce que doit être la situa- 
tion de trop de ces pauvres 
grands éprouvés. Il ne faudrait 
pas que notre charité s'arrête à 
une exclamation même très sin- 
cère devant une image de ruines 
et de décombres, ou devant un 
portrait d'enfant amaigri par les 
privations. Il faut qu'elle soit 
agissante et fructueuse. Ainsi 
nous aurons fait notre petite part 
dans cette grande oeuvre de mi- 
séricorde. 
Mme Antoine GRIVEAU, 
secrétaire. 


En Saskatchewan 


Willow-Bunch 


Mariages 

Le mardi 7 novembre, Mile Ro- 
berta Dauphinais, fille de M. et 
Mme Alphonse Dauphinais, de 
Willow-Bunch, unissait sa des- 
tinée à celle de M. Emery Bilo- 
deau, fils de M. et Mme Albert 
Bilodeau, de Coronach. 

Le lendemain, le 8 novembre, 
M. Paul-Emile Piché, fils de M. 
et Mme Paul Piché, prenait pour 
épouse Mlle Viola Bruneau, fille 
de M. êt Mme Joseph Bruneau, 
tous deûx de Willow-Bunch. 

Le chant pour les deux cir- 
constances fut exécuté par la 
chorale Ste-Cécile. 


Décès 
Nous apprenons la mort de 
Mme Emilien Bourque (née Vir- 
ginie Corriveau) survenue le 2 


de ce mois chez sa fille dans le 
Rhode Island. Mme Bourque 


avait quitté Willow-Bunch l'an| 


dernier, après y avoir séjourné 
de longues années. Elle est décé- 
dée à l’âge de 75 ans. 


Funérailles 

Le lundi matin, 13 novembre, 
à 10 heures en notre église, Mgr 
Kugener, P.D., V.G. chantait le 
service de Mme Joseph Balaux, 
née Louise Martin. Elle est dé- 
cédée le samedi 11 novembre. Elle 
était à l'hôpital depuis une se- 


“La forme la plus pure sous laquelle Le ssbac peut Are fumé” À! 


| La Pologne 
devra-t-elle? .. 


{Suite de la première page] 


les plus étroites possibles avec les 
démocraties de l'ouest, et que sa 


sécurité ne sera pas menacée par | 


aucun de ses voisins: 


Punir et désarmer l'Allemagne 
“Le voisin de l’ouest de la Po- 
logne, c'est-à-dire 


récits des exploits militaires de 
l'armée polonaise en Italie ou en 
Hollande, des luttes et des sacri- 
fices de l'armée clandestine, aussi 
bien que de ceux de la population 
civile en Pologne, 


Déportés par ceux qu'ils avaient 
aidés 


“C'est pourquoi, encore, sur 
l'ordre du gouvernement polo- 
nais, les formations polonaises 
ont aidé et supporté l'Armée 


l'Allemagne, | Rouge, partout, sur le territoire 


doit être punie pour le crime de | polonais—pour être ensuite dé- 
cette guerre: elle doit être désar-| mobilisées, emprisonnées ou dé- 


mée complètement et doit rendre 
à la Pologne la Prusse Orientale, 
| la Silésie et une partie de la Po- 
méranie. 


Attitude révoltante de la Russie 


1 


| 


portées par ceux-là mêmes 
qu'elles avaient aidés! 

“Nous poursuivons le droit che- 
min, fidèles à nos traditions et à 
nos engagements. Nous avons 


“En ce qui concerne le voisin| Confiance que nous atteindrons 


de l'est de la Pologne, c'est-à-dire ! notre but qui est la Pologne libre 
| la Russie, nous souhaitons qu'elle | et indépendante 

| puisse aussi parvenir à la forme | “C'est avec ces intentions et ces 
démocratique de la vie, et que! sentiments que les Polonais à tra- 
son régime démontre de la bonne | vers le monde cette année com 
| volonté dans ses relations avec| mémorent leur Jour de l'Indépen< 


la nation polonaise, tout particu- dance.” 


| lièrement, en ne nuisant pas à 
[nos relations mutuelles par les 
lemprisonnements, les exécutions 


et la déportation de Poôionais ou 


| 


par l'annexion du territoire po. ARRETEE 


DEMANGEAISON 


EN UN CLIN D'ONL 
OU ARGENT REMIS 


ME 4e do Po eee Ghmenentn mots ve 
ce ec « tm 

La Russie veut la moitié de es in PRESCRIPTION D. D. D. liquide, 

la Pologne médicamentée, catralentssante, Non grais- 

1 y seuse, non Soulage promptement |ls 

“Dans l'ouest de l’Europe, nous | démangesison vive. Ne souftres plus, Demander à 
RESCRIPTION D, D. D. 


nous approchons du jour de la 
victoire finale sur les Allemands. 
|De l’est cependant, le totalita- 
risme communiste prétend à la 
moitié de l'Etat polonais. 

“Il semble que, malgré la Char- 
Îte de l'Atlantique et contraire- 


| 
| 
1 


votre pharmacien La P 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 
15 novembre 


ment aux traités et à la décence | De choix mm SI 11.50 
: ; des. : | PO 2 nl … #10 11.00 
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faire. Nous roÿ ons au sentiment Moyennes mms $ 8.508 9.00 
de la solidarité des Alliés, les-| Sydinaires ont $ 725.—$ 8.00 
re i ê Veaux engraisses— 
quels dans leur PISPEE, intérêt, De Doix nd . 811.19-—$12.00 
sauront s'opposer à ce qu'on sème | Bons 6 Sa-8i1 80 
dans le camp allié la désunion et | aps ed + $10.00—810.75 
les conflits par des prétentions| Bonnes … #7.50—$8.00 
sans base ni raison. Moyennes $6.25—87.25 
“Nous croyons que les Alliés | Pour conserves #3.50—#6.00 
resteront fidèles à la tradition Bons Fe 200-2675 
commune de la civilisation occi- | Moyens “ 4.50—65.75 
À à Ph aches e génisses à «wngraisser— 

| dentale et de l'éthique chrétien- | Bonnes , OM ST.80—89.00 
Ordinaires . s… 80/00—8#7.00 


ne. Nous croyons qu'ils s'en tien- 
dront aux traités signés par eux. 
Et nous croyons qu'ils ne vou- 


venir une paix durable. 
“Voilà pourquoi 


cessé de lutter, malgré la pression 
morale sous laquelle ils sont for- 


tort et l'injustice, ne pourra de-| 


les Polonais | 
n'ont pas déposé leurs armes nil 


Baptème |veraient pas de douleurs dans le 

Née le 10 novembre, baptisée | dos. 
le 12, Marie - Doreen - Marilyn | 
Martinson (Annette 
ictor. 


Rueben 


pour Montréal d'un nouveau dON | et marraine, M. et Mme Philippe notre marque de fabrique, une 


provenant de votre oeuvre. de Gaudry, de St-Victor. 
L L2 . 


absolument magnifique, et je 
vous prie de transmettre à toutes; 


les dames dévouées qui se don-| tournée à Dollard après avoir 


nent tant de peine pour secourir 
ceux qui souffrent en France, | 
mes vifs remerciements renou- | 
velés et l'expression de ma pro-! 


fonde reconnaissance et admira-!|et à chaque chose sa place— | 
| FRANKLIN. 


tion. 


Assurez-vous 


Faites subir à votre grain des épreuves 
de germination et des épreuves de croissance 


pour vous assurer de la pureté de votre grain. 


SERVICE GRATUIT 


l 


que vous 
avez de la 


Mme Fernand Charest est re- 


passé quelques jours à Willow-| 
Bunch, | 


A chaque affaire son moment 


bonne semence 


VOYEZ NOTRE AGENT 


PILULES R 


Génisses à engraisse 

Bonnes 

Ordinaires cr 
Veasux de boucherje— 


dront pas exposer leurs futures | Bons et de choix ……… #11.00—$12.00 
générations à une guerre nou- Ordinaires et moyens …. $ 6.00—$10.50 
relle Agneaux— 

| veille, : ; ; | Bons du printemp: $9.50—$10,00 

| “Jamais la paix, basée sur le | Ordinaires rm B900—$ 8.00 


Ordinaires 
Sask, Co-Op. Livestock Producers Ltd, 
Régin» 


14 novembre 
Bouvillons jusqu'# -,05 


< 


maine, deux semaines après |" : ; s De choix $11.00—#11.00 
avoir célébré son 80ème anni- | CS de vivre, C'est pourquoi, nes | Move ” x #10 00—210.50 
versaire. Elle est née à Paliseul en|lis°ns, Presque chaque jour, les | © $ 800—$ 8.50 
Belgique. Elle laisse dans 1e AO] | mmemmmemmmmmemememmm | Houvillons- Au-dessus de On li 
une nombreuse famille: Philo-| SJ 2 Bons = 91000-21050 
mène (Mme Perthius), d’Assini- D bl Pa fonte Bag * $ 800$ 8 50 
boia; Prudence (Mme Jos. Du- ou eurs peni es Cénisses— ; 
perreault), de Zenon Park; Aline De een - one 
(Mme Antonio Fiset), de Wil-| ans e 0$ Moyennes . $ 8.00—$ 8.50 
low-Bunch; Louis, Eva (Mme| er bal Luis dr 
Octave Gaudry), Zélia (Mme! Nombreuses sont les femmes … #10,50—811.00 
Adam Dosch), Ernest, de Rouen: qui doivent faire elles-mêmes les | Bo “ H + y 
Germaine et Aurélia (Mme La-| etes doivent se pencher” se 91.009750 
tendresse), de l'Est. Une bonne |e;euer, faire les lits, balayer, 85.50—S6.50 
partie des membres de la paroisse | repasser, coudre, et tout ceci leur | on. 00.00--20.50 
avaient tenu à rendre à cette cou- | cause des douleurs pénibles dans | Ordinaires .....… #4.00—85.50 
rageuse mère de famille, leurs|le dos et les reins. Cependarit,| Vaches et sses à engraisser— 
| derniers devoirs. Is'il n'y avait pas faiblesse des|Ponnes CR Ur 
| reins chez elles, elles n'éprou- naires He 


sser— 


gonnes Bas .50—87.00 

Les “Doan's Kidney Pills" ai-|°'dinaires __——— 

dent à soulager les femmes qui | Bonnes Ac 4 54.50—85.50 

[souffrent des reins et du dos. |Ordinaires …. 83506409 

{ Ces pilules se vendent dans des | Odinaires et moyens $11.00—#11.50 

Parrain boîtes grises, oblongues, avec !Nourris à l'herbe $ 600—#1044 
Agneaux— 

feuille d'érable, sur le papier- | 2075 pan 

LM Pesants $8 00—88 50 

|enveloppe. N'acceptez pas de |Ordinai $5.00—$7 00 

|contre-façon; exigez les ‘Doan's’. | RENE éLee ds 

Prix, 50 sous la boîte. a RS 82 00 —82 50 

The T. Milburn Co. Ltd, Toronto, Ont. | Ordinaires $ 50—$100 
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OUGES 


Er 
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PAGE HUIT 
+ Douze grandes 
unités scolaires seront en 
pee mA are 


... 
RS Sd 


[Suite de la première page] 

autant de meet 
ing: qu e jugera utile, Les at- 
tr ons de ce bureau sont tres 
vastes, De fait, le bureau dirigera 


pourra avoi 


out 


toutes les affaires de la grande! 
unité, C'est Jui qui verra à la 
construction et aux réparations 


des écoles, qui paiera et nomme 
ra les instituteurs et institutrices 
qui fournira les livres, elc 

L'on peut conclure 


de celle jai, 


d'aprés la 
les com- 
na pres- 
l'administra- 
ecoirs 


teneur que 


miasaires I0CAaUXx 1roni 
que rien à dire dans 
tion et la régie de 


Auront-ils le droit 


leurs 


au moins de 


présenter les instituteurs de leur 
choix, et ce droit sera-t-il respec- 
té? C'est un point tres important 


Si le gouvernement enleve ce 
droit aux parents, c'est l'étalisa 
tion du svatème scolaire, Si les 
petits districis scolaires $ 0ppo- 
sent au 1! eau système, le mi- 
nistre p a demander le vote 
jes contribuables 

Il est fort possible que d'k 
quatre ans le ster de 

104 nités soit en 
toute la province Alot 

ait 70 unités qui ré 
4000 districts scolaires actuels 
Les districts consolidés et les e- 
cole séparées urbaines ne seront 


pas automatiquement inclus dans 
les grandes unites 


Salaire minimum des instituteurs 


Le bill tip le que le salaire 
minimum des instituteurs et ins 
titutrices sans diplôme sera de 


$1,000 par année, tandis que celui 
de certifi- 


des instituteurs munis 
cats sera de $1,200, Le gouverne- 
ment donnera un octroi dit d'é 


galisation (equalization grant), 
ce qui representera une dépense 
additionnelle de $615,000 par an 
née 

Le bill 
sujet des droits des minorités re- 


est très Jaconique au 


ligieuses. Le ministre de l'Educa- 
tion déclara à ce propos que “les 
droits des minorités religieuses 


seront équitablement 
exactement comme ils le sont au- 
jourd'hui”. C'est une manière e- 
vasive de s'en tirer, mais la jus- 


protégés, 


tice demande plus que cela. Le 
manifeste des catholiques 
me plus que cela 


Nouvelle légisiation ouvrière 


Le gouvernement CCF, com- 
me on Île sait, à refuse d'accepter 
le code fédéral relatif aux ou- 
vriers À la place, il à présenté 
un bill qui contient une nouvelle 
provinciale 


legrslaltion OUVrIiere 


D'après ce bill, connu sous le 
nom de “Saskatchewan's Trade 
Union Act”, le cabinet aurait 


autorité de s'emparer d'un com 
d'un négoce ou d'une 
istrie et de le contrôler, si 
iétaires ou les directeur 
isent ou méconnaissent les 
de l'Office gouvernemen- 

contrôle durera aussi 


que l'Office le jugera 


ree ou 


me 
ind 
prop 
mépr 
ordres 
tal Ce 
longtemps 
necessaire 
Cet Office 
tuera le gouver sera com 
posé de sept membres, représen 


les 


du travail, 


nement, 


qu insti 


tant les emploveurs, es em- 
plouyés et, si on le désire, le pu- 
blic en général 

Les corporations, qui ne se 
conformeront pas aux ordres ou 


pratiqueront des méthodes injus- 
, seront passibles de 
condam- 


tes de 
$5.000 


nation 


irava 
d'amende, 
sommaire, 


après 


Pouvoirs de l'Office du travail 


Voici maintenant les pouvoirs 
de l'Office du 
1) L'Office aura le pouvoir 


de tous les 


travai 


d'exiger 


empioyeurs 


: 


t service rois ou- 


qui ont 


ou 


à leur 

plus, ou 
embauche au moins ur 
de l'unicn ouvrière, qu 


les réglements de l'er 


de 


eur qui 


ouvrier 
respecte 


collective (collective 


| tente 
gaining) 

2) L'Office aura l'autorité d'exi 
ger de toute personne qu'elle 
s'abstienne de toute violation de 
la loi ou de toute méthode injus- 
te 

3) L'Office aura le pouvoir de 
forcer les employeurs à repren- 


dre des ouvriers congédiés con- 
trairement à la teneur de la loi, 
et de les payer pour le temps 
perdu 

4) L'Office aura le pouvoir de 
dissoudre des unions de compa- 
gnie 

5) L'Office aura l'autorité de 
nommer une agence de règle 


_ 4 
PRENEZ LES 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT... 


(/ PILULES MORO 


1866 ST-DENIS, MONTREAL 18 


récla- 


et l'union qui représente 
des employés dans: 


ment 
a ma)o 
ne firme 
La loi s'appliquera à toutes les 
d s'appliquera mé 
riers de la ferme ou 
_ un de ces em- 
ployés appartient à une union de} 
ces catégories. Tous les employés | 
a faculté d'organiser leurs 
et de traiter collective- 
ment pc leurs représentants. | 
Les ordres de l'Office du tra-| 
vail ne pas soumis aux| 
jugements des Cours; bien plus, | 
ces ordres auront la force d'un 
ordre légal et seront enregistrés 
comr:e tels par le Registraire de | 
la Cour du Banc du Roi | 
Le ‘Saskatchewan's Trade 
Union Act” stipule les règle-| 
ments relatifs aux unions ou- 
vrières et aux employeurs, Du-| 
pourparlers entre em-| 
et représentants d'u-! 
l'atelier demeu- 


rité 


gtries: elle 


mestiques, si 


auront 


seront 


rant 
ployveurs 


nions ouvrieres 


les 


era ouvert ei la grève sera illé- 
gale n'y à pas possibilité| 
d'entente, la fermeture et Ja! 
grève seront permises aprés le} 


rapport 
ti 


Aucune poursuite ne pourra 


ie l'Office de concilia- | 


être intentée sans le consente-| 
ment de l'Office. Sur condamna- 
tion pour pratique injuste, me 
pe nne sera passible d'une a-| 
mende de $25.90 à $100 00 et une! 
corporatior d'une amende de! 
$5,000, U seconde condamna- 
tion signifiera une amende et un 


emprisonnement ne dépassant pas 


un an, Parmi les pratiques injus- 
tes, la loi mentionne la coercition 
et ntimidation à quitter ou 
joindre une union, ou à faire la 
grève, lorsque le différend est! - 
de + l'Office de conciliation. | 


Le major Dobie est élu 


Le major Malcolm J. Dobie, de 
Pavston, a été élu membre de la 
de la Saskatchewan 
comme représentant les soldats 
de la province, qui font partie 
des armées au Canada et à Terre- 
Neuve. Il sera l'un des trois mem- 
bres qui représenteront, à la lé- 
gislature, soldats de la Sas- 
katchewan qui servent en dehors 


législature 


les 


de la province et du Canada. Il 
a obtenu une majorité de 510; 
voies 

Les représentants des armées 


formeront tout probablement un 


groupe par eux-mêmes et pren-| 


| dront leurs sièges du côté de l’op 


position, quoiqu'ils seront libres! 
de choisir leurs sièges. | 


Services médicaux pour les 
vieillards | 
x é | 
Le premier ministre Douglas, 


| ministre de la Santé, a exposé à | 


l'assemblée législative, un plan 
de services médicaux et d'hospi- 
talisation pour les vieillards, les 
personnes qui reçoivent l'alloca- 
tion aux mères de famille et leurs 
dépendants, Ces services coûte- 
raient approximativement $155.- 
000 d'ici le 30 avril 1945, D'après 
ce plan, le gouvernement paiera 
$9.50 par année pour chacune des 


tégories susdites, afin de rému-! 
nérer les médecins, Lorsque l’une | 
de ces personnes sera malade! 


| decins 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LES W.A.A.F. À LA DEFENSE COTIERE 


Le 


L'histoire d'une préparation vaste et détaillée précède celle 
des attaques réussies des avions de la défense côtière. Une bonne 


part de ce travail est fait par les officiers et 


les membres des 


W.A.A.F. des différentes divisions du Service. La photo représente 


quatre W.A.A.F., des ajusteuses qui sous la 
officier de la R.A.F, procèdent au graissage 


du moteur d'un ‘Sunderland, 


elle pourra appeler le médecin de 
son choix et recevra le traite- 
ment. Sur l'ordre du médecin, le 
patient sera hospitalisé aux frais 
du gouvernement, même durant 
2i jours. Le docteur présentera 


[son compte au gouvernement et 


recevra un versement de 50% 
du tarif minimum fixé par le Col- 
lège des médecins. A la fin de 
l'année, les docteurs partageront 
proportionnellement le montant 
du fonds jusqu'à la somme du 
tarif déterminé par les médecins 


let le gouvernement. Le ministère 


de la Santé paiera les hôpitaux 


au taux des salles communes jus- 
qu'au maximum de $250 par 
jour. En plus le gouvernement 


paiera 50 sous par jour. 

Le premier ministre a déclaré 
que le gouvernement et les mé- 
ont décidé de mettre ce 
plan en pratique à titre d'expé- 
rience. 


L'assemblée législative a ap- 
prouvé la somme de  $100,000 


pour la création de centres mé- 


dicaux et pour le développement 
des organisations municipales de 
santé, 


LE CHEVAL ET LE TRACTEUR 


tracteurs était de $158,844, ce qui 
a une valeur moyenne de $750, 


direstion d'un sous- 
et à la lubrification 


Le “Daily Herald” 
mécontent de MacDonald 


LONDRES- Le Daily Herald 
de la capitale anglaise a qualifié 
de “la plus surprenante pièce 
d'impertinence” le discours pro- 
noncé le 6 novembre à Montréal] 
par M. Malcolm MacDonald, dis- 
cours dans lequel le haut-com- 
missaire britannique au Canada 
fait q'ielques prédictions person- 
nelles sur la direction future des 
partis politiques anglais. 


Le conférencier s'adressait aux 
membres de l'Association fémi- 
nine de la “Christ Church Cathe- 
dral”, réunis dans la salle du Sy- 
node, M. MacDonald a fait la 
louange de M. Churchill, de qui 
il a dit: “Nous lui devons la vie 
et nos libertés”. 

Journal socialiste, le Herald 
souligne dans son article éditorial 
que M. MacDonald aurait déclaré, 
entre autres choses, que le pre- 
miér ministre Churchill et une 
multitude d'autres personnes con- 
si“èrent aujourd'hui le présent 
secrétaire aux Affaires étrangè- 
res, M. Anthony Eden, comme le 
prochain premier! ministre. de da 
Grande-Bretagne, 


si les rênes du gouvernement é- 
chouaient au parti travailliste, la 
direction reviendrait à M. Her- 
bert Morrison, ministre de la Sé- 
curité, ou à M Beven, ministre du 


représente environ $120 millions.|! Travail, 


Lncnbedd ects CDS OU 


Is afteignirent 


leur plus 


haut sorumet 


La pire inflation survint apres la guerre ... suivie d'une déflation désastreuse, de chômage 


et de confusion. Aujourd'hui, pour que le Canada rétablisse sans heurt les conditions des 


annees de paix, évite le chômage et supporte la concurrence universelle, nous devons 


continuer à maintenir stable notre économie. Afin de protéger l'individu de l'augmeritation 


du coût de la vie, et plus tard du chomage, nous devons continuer à combattre l'inflation. 


Pour empêcher ce qui s'est passe a la derniere guerre 
LA RÉGLEMENTATION DES PRIX DOIT ÊTRE MAINTENUE 


AUSSI LONGTEMPS QUE L'INFLATION NOUS MENACERA 


Ceci est possible seulement si la production est bien dirigée et économique, les prix 


maintenus bas et si les consommateurs ne payent pas plus cher que les prix fixés. 


CETTE ANNONCE, L'UNE D'UNE S4 
L'IMPORIANCE D'ENRAYER LA HAUSSE DU 


AGES DU GOUVERNEMENT 


E Au CArADIEN, SOULIGHNE 
OÙT DE LA VIE ET DE PREVENIR LE DANGER DE LA DÉFLATION. 


DO US SDS D ES 2 09 à ee à ee à à me ee es cn es de ve eu en © eù'és ©6 ©n «n'en où à de à dé de ds es 6 es ta ei ei Di ère do COTE DE 


Le conféren-| 
{cier aurait également ajouté que | 

En 1941 il y avait au Canada $ : ” 
2.789,391 chevaux, évalués à en-| 
| personnes comprises dans les ca- viron $185.000,000. Le nombre de | 


Berlin et la réélection 
de Roosevelt 

de Ber- 
can 
séquences de 


sevelt”, qui 


NEW-YORK--La radio 
a dit que le peuple amer 
porter 


es cor 


velt est d'éviter quoi que ce soit 
|qui déplaise au Kremlin et il est 
même prét à livrer son allié chi 


nois de Tchougking entre les 
| mains du communisme”, L'agence 
officielle DN.B. fit des commen- 
taires. “Cette attitude servile fut 
récompensée par Moscou, qui 
|supporta la réelection de Roose- 
vel”. 

“Le peuple 
supporter le fardeau 
les grands sacrifices en 
lui imposera la politique 
connue de Roosevelt de 
tout sur une seule carte 
souvenir de ses promesses d'élec- 
tion. L'Europe répondra à la ré- 
élection de Roosevelt en redou 
blant ses efforts pour 
communisme oriental et le capi- 
talisme occidental.” 

Berlin a ajouté que la conclu- 
sion victorieuse de la guerre con- 
tre Le Japon est et reste”a le pivot 


américain aura à 
avec tous 
vue que 
bien 
risquer 


sans se 


| sur lequel la politique extérieure 


de Washington tournera 


Notre production de 
charbon en baisse 
OTTAWA 


charbon au 
s'est élevée à 
contre 1,460,853 
cours du même 
d'après le 
déral de la 
Durant les premiers neuf me 
de cette année, | 
charbon ont produit 
tonnes, comparativement à 13,.- 
187,574 tonnes durant la même 
période en 1943 
Nos importations 


luction de 
n septembre 
228 tonnes, 
es durant le 
l'an dernier, 
bureau fé- 


mois 
rapport du 


statistique. 


nos m 


de charbon 


en septembre atteignirent 3,392,- | 


837 tonnes, en regard de 3,619,827 
durant le même mois en 1943: 
durant les premiers neuf mois de 


cette année, nous avons importé 
21,674,695 tonnes de charbon, 
contre 20,432,551 tonnes durant 


la même période l'an dernier. 
CONGE DE 5 JOURS 
POUR LES MILITAIRES 

OTTAWA — Les membres des 
trois forces armées au Canada 
auront cinq jours de congé, soit 
au jour de Noël, soit au jour de 
l'An, a-t-on annoncé, Ce congé 
sera accordé de façon à faciliter 
les moyens de transport et la 
proportion des permissionnaires 
qui s'absenteront des camps ne 
devra pas excéder 50%. Le ‘plan 
qui sera suivi sera semblable à 
celui de l'an dernier. 


LA RUSSIE PROTESTE 

LONDRES--La radio de Mos- 
lcou a déclaré récemment que la 
Russie a fait une protestation au- 
|près du gouvernement français, 
au sujet du traitement imposé 
aux prisonniers de guerre russes 
len France. 


Quand une personne demande trop pour 


ses produits ou son 


travail, elle oblige les 


autres a faire comme elle et la reéglemen- 


tation des prix devient inutile. 


. 


vaincre le! 


Winnipeg, Man., 17 novembre 19 
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(Directeur: M. l'abbé A, Couture) 


On me dit que les études en 
JOC cette année portent sur le 
logement. Est-ce vrai? Pourquoi 
s'arrêter à de pareilles études 
| lorsque tant de grands problé- 
mes secouent l'univers? — PHILO 
| Oui, mon cher ami, c'est vrai 
qu'en JOC cette année l'étude 
sociale portera, pendant un se- 
| mestre seulement, sur le problé- 
{me du logement. Le programme 
| pour l'année 1944-45 porte sur 
| “La Famille Ouvrière’ en général 
et chacun des aspects étudiés 
| sera très profitable, croyez-moi. 


Vraiment, M. Philo, je suis 


tion des grands problèmes. Vous 
semblez traiter comme une niai- 
| serie ce qui en vérité est “un pro- 
| blème de base’ Or, je n'en doute 
pas, vous admettrez avec moi, 
| que la société est composée de 
familles, qui aspirent à un bon- 
heur auxquelles elles ont droit 
et que ce bonheur elles l'attein- 
dront à ‘condition que les biens 
terrestres nécessaires à la con- 
servation de la vie, d'une vie hu- 
maine complète, leur soient ac- 
cordés. 

Le problème du logement est 
intimement lié à celui de la vie 


croyez qu'il s'agit d'un ‘vieux 
problème" qui a ses répercussions 
à tout point de vue: physique, 
intellectuel, moral, social et re- 
ligieux. Le passé n'ayant pas pré- 
paré le présent, le présent doit 
préparer l'avenir, et nous, les 
jeunes d'aujourd'hui, nous pré- 
parons une génération qui nous 
tiendra responsables, si actuelle- 
ment nous ne faisons rien pour 
que cette situation change, L'a- 
venir de nos familles est attaché 
plus qu'on ne le croit à cette 
question du logement. Regardons 
bien en face quelques aspects du 
problème, tel qu'il existe chez- 
nous, Que voyons-nous? 

Des logis trop petits obligent 
les grands enfants à quitter le 
foyer pour ‘tenter Jeur chance 
ailleurs" et ainsi ces jeunes ont 
brisé avec leur départ, à peu près 
toute influence qu'ils recevaient 
du “home” paternel. A-t-on le 
droit de s'étonner ensuite du 
nombre sans cesse grandissant 
de jeunes, dont la vie est un dé- 
sastre, tant au point de vue mo- 
ral que social, quand on cons- 
tate que l'éducation familiale a 


fait défaut? Pour être une fem-| 


me complète, un homme complet, 
il faut à tout prix passer par cet- 
te “serre chaude” du foyer fa- 
milial, où la virilité du père join- 
te à la tendresse et à la bonté 
de la maman, forgent les petits 
étres que Dieu leur & confiés. 
Non, rien ne remplacera jamais 
cette premiére école où l'on ap- 
prend à penser, à vouloir, à agir, 
à former ses facultés, son coeur, 
son âme, son intelligence, sa vo- 
lonté, car c'est là dans cette 
éducation de détails et de pa- 
tience, que des principes nos 
sont donnés, principes que nous 
suivrons toute notre vie. 
N'avez-vous jamais vu des cas 
plus tristes encore. où parce que 
c'était impossible de trouver un 
logement assez grand pour toute 


maman s'en aliait travailler elle 
| aussi? 

ombien de berceaux sont res- 
ltés vides parce qu'on eraignait 


R “ | 
très surprise de votre concep- 


familiale. Par conséquent, vous | 


: Courrier d'Action Catholique 


| d'être renvoyé de l'appartemei 
où l'on habitait? ‘“Coupli 
| without children only”. phras 
bien courte, mais sur laquel) 
| plane la malédiction divine 

Combien de jeunes ouvrière 
d'aujourd'hui se promettent d 
continuer à travailler une fo 
| mariées? Cette situation anor 

male peut-elle donner aux épou 

la plénitude de Ja joie d'une vi 
| conjugale vécue avec confianc 
let dans la quiétude? Non, u 
peuple qui veut vivre et progres 
| ser ne peut continuer longtem} 
| à subir un tel malaise. 

Que nos jeunes apprennent c 
qui est normal. La règle normal 
et naturelle c'est que chacu 
puisse habiter un logis dans le 
| quel il trouvera le repos néces 
saire aprés le travaii, un foyc 
| dans lequel il pourra se dévelop 

per et vivre de la vraie vie fa 
miliale, Ce qui est normal encor: 
c'est que chaque famille possé 

de sa propre maison, son pet 
coin de terre. Etre propriétailr 
d'un tout petit coin du pay 
nous rendra beaucoup plus fac! 
lement patriotes convaincus qu 
tous les beaux ‘discours qu'o 
pourrait nous faire entendre su 
le patriotisme, 

| Mon cher ami, je ne voudrai 
| pas vous faire rêver inutilemen 

C'est entendu que l'avenir es 

entre les mains des jeunes, com 
me vous et moi, Il faut le pré 
parer pour que la situation chan 
|ge. Organisons notre budget € 
conséquence, Travaillons de no 
|tre mieux À améliorer ce qu 
| nous avons actuellement en fai 
| de logement. Travaillons aus: 
à faire l'éducation des jeunes q1 
| nous entourent sur le besoin d 
| l'épargne pour avoir son “chez 
| soi” en se mariant, Evoluons ave 
| le temps et adhérons à: tous le 
organismes qui veuient la re 
| construction, Deux routes nou 
| sont ouvertes. Jouir aujourd’hu 

pour nous priver demain, 0 
{nous priver aujourd'hui pou 
| jouir demain. Soyons à la hau 
teur du rôle qui nous revient pou 
| changer la situation. Si c'est dif 
| ficile, tant mieux! Nous sortiron 

de la lutte plus grands et plu 
heureux. 


| 
| 
| 
| 
| 


Fraternellement, 
| GERMAINE 


| EXEMPTIONS D'IMPOT 
| POUR LES VETERANS 
OTTA VW A - 
| données aux vétérans 
aider à se rétablir dans la 
civile sont exemptss de l'impé 
| sur le revenu d'après les stipula 
|tions de l'ordre en conseil publi 
| dans les règlements de guerre c& 
| nadiens 


Les allocatior 


pour leu 


MFATIQUEE” 
TOUT LE TEMPS 
4 


| Elle se sent déprimée 
| — lasse 


- sans vie et 


tête, courbatures, fatigue et autres signe 


d'afection 
| Pilules Dodd pour le Reir 


mbolisme automnal 


Sy 
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Les roses ne sont plus, 
Les oiseaux se sont lus: 


lue s'est-il donc passé, dans 


toute la nature? 


a chaleur célivale est changée en [rofdure: 
La troisième saison 
Royalement s'avance, 


Modulant sa r 


Car elle a sa € 


omanre, 
hanson' 


haque saison délient ses attrails, ses merveilles 
u printemps, les bourgeons: l'été, les [leurs vermeilles; 
L'automne «à sa moisson 


Qui produit à 


foison! 


Même lu froide bise 


A son charme 


qui grise: 


iuot! tout ce que Le Roi munificent «a fait, 


oil être regardé comme un 


Tout rat trésor 
Tout est reflel 


réel bienfail; 
el vie, 
du ciel, 


En ce séjour mortel! 
Que notre 4me ravie, 


lans un élan joyeux, chante 


en toute saison! 


ontre l'abattement, quel fort contrepoison! 


Lä, lout se tra 


nsfigure, 


Prend sereine figure! | 


Bréves sont les saisons; 
Comme elle, nous passons: 
vec rapidité, l'on marche vers le terme! 
filitants, procédons d'un pas viril et ferme, 
Mais d'un esprit content, | 
Se plaisant à sa tâche, | 
S'y vouant sans relâche: | 
Tout sourit au constant! | 
tonc, si chaque beauté des salons nous étonne, 
ous priserons beaucoup les apports de l'automne; 
Nous goûlerons à fond 
Leur symbole 


|certs 


1 


Florence Forsberg | 
Les radiophiles se souviennent 
d'avoir entendu cette charmante 
jeune fille dans plusieurs con- 
Sa jolie voix de soprano) 
et sa parfaite diction la rendirent 


[très populaire. 


| un nombre de cartes mortuaires 


| cilement 


profond! 
Juliana ROUSSEAU, 


Aimer! Savoir aimer! 


De tout temps, écrivains et 
ètes ont chanté l'amour. 

Sur toutes les notes de la gam- 
e les compositeurs l'ont fait 
user, rire ou pleurer. 


mnme les plus vives les artistes 
mt peint. Bref, il semble qu'il 
» reste plus rien à dire sur ce 
jet vieux comme le monde. 
L'amour cependant n'a jamais 
ellli, mais 1! garde, à l'encon- 
e de tout ce qui existe, toute 
jeunesse, toute sa beauté et 
tout toute sa noblesse quand 
1 le comprend dans le vrai sens 


vur lequel Celui qui a bien fait | 


“ute chose, a aussi bien fait 


imour, 


uelle conception avons-nous de 
l'amour? 
Quels sont nos véritables sen- 
ments sur cette question si dé- 
‘ate et si nuancée?.… I] faudrait 
suvoir et savoir différencier les 
éments divers qui forment ce 
ntiment et il faudrait aussi sa- 
ür les contrôler, en être les 
aitres absolus. 
Ce n'est qu'après une étude 
wprofondie qu'il est possible de 
prononcer sur un sentiment 
une telle grandeur, surtout, 
l s'agit de l'amour qui doit 


xer le sort de toute notre vie.| 


Pourquoi aimez-vous? 


De tou-| 
s les couleurs les plus tendres! dés à souffrir, ne croyez pas que | 


| 


| 


| sonne qui est l'objet de ce senti- 


| il attend une réplique exacte de 
| sa divine beauté. 

|  Aimez-vous assez pour pouvoir 
|vous sacrifier pour l'être aimé... 
Donc si vous n'êtes pas déci- 


vous aimez car l'un ne va pas 
{sans l'autre, il ne peut y avoir 
| d'amour sans souffrance. 

Questions pratiques 

L'époux aime-t-i] vraiment son 
| épouse s'il ne sait pas lui sacri- 
|fier ses mauvais goûts? et la 

femme aime-t-elle vraiment son 
| mari si elle ne peut lui sacrifier 
| quelques caprices? 

Le père et la mère aiment-ils 
réellement leurs enfants s'ils ne 
| savent pas se sacrifier pour eux 
let les enfants croient-ils aimer 
leurs parents s'ils refusent de 
faire les sacrifices nécessaires a- 
fin de leur venir en aide quand 
ils le peuvent? 

Ce que l'amour n'est pas 

Si vous croyez aimer quand 
vous ressentez une sensation 
quelconque parce qu’une person- 
ne vous a fait un compliment 
qui vous a plu, ou parce que dans 
votre égoisme vous jouissez des 
plaisirs que peut procurer l'ar- 
gent, ou encore parce que la per- 


ment étrange qui bouleverse vo- 
tre âme est belle et attrayante, 


vous vous trompez à vos propres 


Vous posez-vous parfois cette | dépens. 


estion du pourquoi de vos af- 


Ce n'est pas cela l'amour, et 


ctions? Vous aimez-vous parce | pour ne pas pouvoir le définir 


ie vous êtres joli? (ou jolie) 
Jus aimez-vous parce que vous 
es riche? Vous aimez-vous| 
rce que vous savez vous faire | 


‘ss compliments flatteurs? (àa|généreux du coeur humain qui! 


u près toujours menteurs) ou| 


‘us Aimez-vous parce que vos! âmes capables de se sacrifier par | 


nes se comprennent et se sen- | 
nt attirées l'une vers l'autre | 
wr le même idéal de grandeur | 
de beauté qui fait germer la | 
mence des âmes pures que Dieu | 
placée en chaque être qu'il a! 
éé à sa ressemblance et de qui| 


comme je le voudrais, je n’en ai 


pas moins une conception tout | 
autre qui me fait placer bien! 


haut ces sentiments nobles et 
ne s'épanouissent que dans les 
amour, de ces âmes vraiment 


éprises de beautés réelles et qui se 
laissent guider par le phare pro- 


jetant au loin la lumière qui les! 


conduira au port des amours 
éternelles. 
{CLAIRE-HELENE) 


pr 


IL NE S'AGIT Q 


UE D'Y PENSER 


| 


| Los 
| Entre deux âges 


La vie passe, la jeunesse fuit 
| dans le passé, la vieillesse ap- 
| parait encore timide, mais de 
| plus en plus hardie, pressante, 
limminente. On s'accroche au pré- 
| sent qui, jadis. ne comptait gué- 
|re; on voudraii le retenir, dau- 
‘bler les jours, distiller la vie 
| goutte à goutte comme la plus! 
| précieuse des liqueurs. Plus rien 
ne presse, il ferait bon s'attärder, 
| rester encore ce que l'on est, 
mais le temps est inexorable. 

Mieux, il court. Les jours s'en 
vont tei un rêve, à toute allure 
| Furtifs, à peine visibles encore, 
des fins sillons se creusent au 
| visage, et de la neige poudre les 
| cheveux qui furent si sombres 
lou si blonds. Une mélancolie} 
|où agonise en derniers sursauts 
{la jeunesse ardente et vive et 
| qui n'a pas encore la grande sé- | 
rénité de la pleine vieillesse, 
| s'attache à l'âme et l'enserre. 
| Et prise, entrainée par le 
temps, la femme — car, plus que 
l'homme, elle a l'anxiété de la 
vieillesse — a la tentation de] 
s'abandonner, de laisser aller| 
tout, autour d'elle et en elle. 
Alors qu'elle s'y refusait, surtout 
si elle a la foi, devant la marche 
inexorable elle pense à quelque! 
chose de fatal qui la pousse par | 
Îles épaules; elle a le désir et la 
| peur de vivre et encore plus peur | 
de mourir. 


Que faire s'il en est ainsi 


Rien, sinon accepter, s'’adap- 
ter, se souvenir, se préparer et 
vivre sans trop penser. que l'on! 
{meurt peu à peu. Aussi, se ré- | 
jouir de ce que l’on a eu et de ce | 
qui est encore. 

I1 y a eu des peines, des diffi- | 
cultés, des douleurs, soit: mais] 
aussi, des joies d'âme, de coeur, | 
| des jours beaux et bons. Il y a} 
eu la vie elle-même, le bienfait | 
que l'on voudrait retenir. Heu- 
reuse, bien heureuse est-on si 
la route que l'on finit de mon-| 
{ter se déroule claire et droite. 


| C. JEGLOT. 


l 
| 


ne | 
| Manière d'enlever | 


iles taches 


Remèdes — L'alcool fait dispa-| 
raitre presque toutes les taches 
de remèdes. | 

Fruits—Pour enlever les taches 
de fruits sur de la toile, faites une! 
pâte d'empois en poudre et d’eau. | 
Couvrez la tache, laissez reposer | 


|grets et les larmes sincères, la 


| gèrement. 
Graisse — L'huile d'eucalyptus 


+ 

i 

| | un certain temps, puis frottez lé- 
| 

1 

i 


| enlèvera les taches de graisse de 


n'importe quel tissu sans l'en-| 
dommager, Appliquez un peu 
d'huile avec un morceau de fla- 
nelle propre et frottez le tissu 
doucement jusqu'à ce que les ta- 
ches disparaissent. 

Goudron Mettez quelques 
gouttes d'huile à salade sur la ta- 
Elle 


che, et laissez-la reposer. 
partira ensuite facilement. 

Thé ou café— Pour enlever d'un 
tissu les taches de thé ou de cafe 
faites depuis longtemps, appli- 
quez un mélange composé d'un 
jaune . d'oeuf brassé dans une 
tasse d'eau tiède à laquelle quel- 
ques gouttes de glycérine ont été 
ajoutées. Frottez bien la tache 
avec ce mélange, puis lavez com- 
me il faut avec de l'eau chaude! 


Ci-inelus 


LA LIBERTE 


Comme nous 


Dans une grande boite remplie 
de lettres, je cherchais un pa- 
pier, quand, d’uné enveloppe ou- 
verte, s'échappérent en voiti- 
geant comme des papillons noirs. 


Sur chacune de ces images, Je 
lisais: “Souvenez-vous de” “A 
la mémoire de”. “N'oubliez pas 
dans vos prières”. 

Et d'hier, de deux ans, de cinq | 
ans, de dix ans, de plus long- 
temps encore, surgirent les noms 
de ces disparus connus et aimes 


et cependant presque oubliés. 


L'oubli 
Hélas, l'oubli fait toujours son | 
l'oeuvre désagrégeante dans les 


coeurs humains, les pauvres pe- 
tits coeurs humains qui peuvent 
bien quelquefois être fidèles à un 
grand amour, à une amitié pro- 
fonde, mais qui oublient si fa- 
les affections délicates, 
et charmantes rencontrées sut 
leur route et qui la semérent de 


| joies exquises. 


Je prenais ces images une à 
une, et des figures familières me 
souriaient, j'entendais leur voix, 
et en lisant le texte des psaumes, 
au bas de leur nom, j'y voyais fi- 
gurées les qualités qui me les 
avaient fait aimer. 

Que les vivants sont égoïstes et 
cublieux! Je le constatais évec 
une tristesse navrée en comptant | 
toutes ces cartes, tous ces “Sou- | 
venez-vous” si nécessaires et qui 


|ne suffisent pas, hélas! à pré-| 


server de l'oubli les pauvres) 
morts. 

Je me rappelais les foules qui | 
se pressent dans les chambres 
mortuaires, les masses de fleurs, 
les centaines de messes, les re-| 


tristesse douloureuse des enter- 
rements, les retours désolés du 
cimetière quand tout est fini! 


La vie nous accapare | 


Tout est fini, bien plus que | 
nous ne le pensons dans les jours | 
de deuil... la vie recommence pen- 


La Mode Prati 


| 


que 


252 


SIZES 10-4 
La grande mode, en cette sai-| 


son-ci, va pour les robes style]! 
princesse, avec boutons sur le de-| 
vant. 

Le patron no 2526 pour gran- 
deurs 10, 12, 14, 16, 18, 20 et 40.| 
La grandeur 16 demante 3% ver-| 
ges de matériel de 39 pouces, | 


NOTA--Ces patrons nous viennent de 
Toronto, et malheureusement, ils ne 
sont pas imprimés en français 

Toute demande doit être adressée au 
Département de la Mode, LA LIBERTE 


|ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- | 
agnée de 20 sous en monnaie pour | | 


e patron. Ne demander que les me-}| 
sures spécifiées et mentionner celle 
désirée | 


(Découpez ce coupon) 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 


Winnipeg. Man 


sous. Veuillez m'en- 
vover le patron Style No. 


Grandeur - 


NOM 


ADRESSE 


\tinctes 


ET 


LE PATRIO 


les oublions! 


dant que les morts dorment. et 
elle s'empare de nos vies, de nos 
Coturs, et peu à peu les vides 
sont comblés, et les chères ami- 
tiés s'effacent et sont à peine dis- 
dans 
Passé. 

En reprenant contact avec ces 
amis d'autrefois je n'y ai trouvé 
que de la douceur. Ils savent tout, 
Maintenant, et ils 
prennent mieux que nous ne le 
faisons nous-mêmes. 


L'immortalité 


le brouillard du; 


l 
nous cCcom- |} 


| 


TE 


PAGE NEUF 


SOPRANO DE TALENT 


| 


Q. — Pourriez-vous m'indi- 
quer, s'il vous plait, où je 
pourrais me procurer un Ma- 
nuel complet des règles de 
politesse rt d'étiquette cou- 
rante. Quel en serait le prix? | 
—MIGNONNETTE. | 
R.--Le manuel français, “Mille 
questions d'étiquette”, est très 
complet, mais il n'est pas tout à 
fait à la page. | 

En anglais i y a “To-day's| 
Etiquette”, par Lillian Eichier,| 


| soif d'unité et 


: des mortels 


"En nous, autour de nous, tout | 
nous crie l'existence d’une autre | 
vie: la fragilité de nos affections | 
et l'infini de nos rêves, notre! 
notre besoin de, Mile Mary Morrison, jeune so- 
perfection, tout cela fait de NOUS | prano de Winnipeg, qui a gagné 
conscients de leur|les deux “Rose and Tudor 
immortalité, qui sentent que Cet-|au 26e festival musical tenu à 
te vie n'est que le portique du! Winnipeg l'été dernier, chante 
temple mystérieux et désirable | tous les mercredi soirs à la radio 
où nous espérons entrer un jour |de 10 h. à 10 h. 30 

mais dont nous avons peur par- 
ce que c'est la Mort qui nous en 
ouvre la porte. Afin d'oublier que 


Bowls" | 


nous y allons, nous pensons peu 
à ceux qui sont entrés et qui 
nous attendent. 

Les chers esprits évoqués par 


| nous aux jours de solitude com- 


prennent sûrement cette grande 
faiblesse des vivants, et ils par- 
donnent avec une indulgence in- 
telligente nos oublis qui viennent 
de nos lächetés. 

FADETTE. 


Pour bien. laver 
la vaisselle 


Il est donc nécessaire d'appor- 
ter au lavage de la vaisselle la 
même constante attention que 
l'on apporte en toute chose. Le 
meilleur diner peut-il être goûté 
et apprécié s’il est servi dans des 
assiettes à demi lavéés? Au con- 
traire, l'appétit prend peur et dé- 
serte: c'est inévitable. 

Pour que le lavage de la vais- 
selle se fasse dans de parfaites 
conditions, il est nécessaire que 
l’eau soit très chaude. L'addition 
du savon ou d'une très légère 
quantité de soude est essentielle. 
Ces ingrédients, en plus d'aider 
le lavage, favorisent l'asséchage. 

Laver toutes les assiettes, les 
soucoupes, les tasses, etc. avant 
de commencer l'essuyage est la 
plus mauvaise pratique qui soit. 
La vaisselle se refroidit trop, et, 
de ce fait, l'essuyage est impar- 
fait. Pour que la vaisselle devien- 
ne luisante et douce, il faut ab- 
solument qu’elle soit essuyée pen- 
dant qu'elle est chaude. 

Lorsqu'on vous présente de la 


| vaisselle rude et bariolée, inva- 


riablement c'est une vaisselle 
qu’on à laissée refroidir avant 
d’assécher. 

Alors, si l'on veut être pratique, 
on lave les morceaux d'une mê- 
me catégorie. les assiettes à sou- 
pe, par exemple, puis on les es- 
suie, Ensuite, les assiettes à vian- 
de qu'on essuie aussi, et ainsi 


| de suite. 


Bien entendu, pendant ce 
temps l'eau refroidit. Mais on y 
ajoute de l'eau bouillante, ou on 
la remplace au besoin, afin que 
les derniers morceaux soient la- 
vés à l’eau aussi chaude que les 
premiers, En procédant de cette 
manière l’essuyage se fait mieux 
et plus rapidement. 

Et puis, il ne faut nas craindre 
de frotter la vaisselle: la lavette 


| est faite pour cela, tout spéciale- 
|ment. Faisons-lui bien remplir 


son rôle. Ne faisons pas du lava- 
ge de vaisselle un pis-aller. Beau- 
coup de femmes, parce qu'elles 
détestent laver la vaisselle, expé- 
dient la besogne aussi vite que 
possible. Aussi, il faut voir com- 
me cette pauvre vaisselle est 
malmenée et souvent croûtée. 


irer les chairs de l'animal, ainsi! 


LA SOUFFRANC 


Il nous faut comprendre, tout 
| d'abord, que la souffrance se fait | 
| sentir dans l'esprit et dans l'âme | 

de la personne chez qui elle tom-| 
be. Si nous n'avions pas d'âme, | 
nous ne sentirions aucune dou- 
leur morale, pas plus que l'arbre | 
|ou la fleur. Mais étant hommes | 
| ou femmes nous sentons la souf- 
| france de la façon que seuls, 
|ceux qui ont une âme immaté- | 
rielle peuvent la sentir, J'ajou-| 
terais même que plus une âme 
est raffinée et cultivée, plus elle 
| est apte à expérimenter ce qu'est 
|une souffrance aiguë. 


| Ce qui rend nos peines plus! 
| amères et douloureuses, c'est que 
nous ne pouvons nous empêcher | 
d'y penser pendant que nous les| 
endurons. Elles sont là devant] 
nous, prennent pour ainsi dire 
possession de notre esprit, et en- 
vahissent nos pensées continuel- 
lement. Tout ce qui nous en dis- 
trait, allège cette peine. C’est 
pourquoi dès que nos amis s'a- 
| perçoivent de notre état d'âme, 
|ils essaient de nous divertir en 
nous racontant quelque histoire 
banale ou comique. Parfois ils 
| sénat à nous rendre moins 

tristes, surtout lorsque notre 
| douleur n'est pas très profonde. 


| Il faut ajouter qu'une souf- 
france, à la longue, devient in- 
supportable, Je dis ‘‘à la.longue”, 
car la répétition des mêmes 
coups aigus devient plus fasti- 
dieuse qu’un seul grand coup por- 
té en une seule fois. Pourquoi? 
Parce que nous ne nous habi- 
l'tuons pas à la souffrance: nous 
| ne nous y habituerons jamais, 
Plus on s'arrête à penser à ce 
qui nous fait souffrir, plus la 


souffrance s’intensifie, 
L1 * + 


Nombreuses sont les personnes, 
et spécialement les mères de fa-| 
mille, qui, en ces heures d’'an-| 
goisse occasionnées par la guer-| 
re, passent par une espèce d'ago- 
nie interminable. Elles peuvent 
cependant l’alléger, cette agonie, 
|en s'efiorçant de songer moins 
[à ce qui les fait souffrir, en pen- 
| sant que le nombre de celles qui 

sont dans le même cas qu'ellés- 
|mêmes est très grand, et surtout 
en priant.… 


| 


A. L, 


| Comment se mangent 
certains mets 


Pour manger correctement les 
| asperges, il faut couper leur ex- 
| trémité verte avec fourchette et 
couteau et porter ensuite avec la 
fourchette la pointe verte à la 
bouche. 

Les feuilles d'artichaut se man- 
gent à la main, mais ne se ser- 
vent pas dans les grands repas. 
| Il existe, pour manger le ho- 
!mard et les écrevisses, des four- 
| chettes à long manche avec spa- 
|tule, dont on se sert pour reti- 


| 


[qui est complet et modernè. Le! 
|prix en était de 98 sous, mais u] 
|se peut qu'il ait augmenté. | 
| e | 
| Q. — Auriez-vous la bonté 

| de me dire si le vert peut se 

| porter avec le rouge-vin et 

| avec le “teal blue”. Merci.— 

| ALICE. 

A.—A la rigueur, le vert et le 
lrouge-vin peuvent toujours s’al- 
j lier, mais ce n'est pas un ensem- 
|ble de çouleur parfait. Avec le 
| bleu sarcelle, le vert ne convient 
pas du tout. | 

Voici les couleurs qui vont bien! 
avec le vert: le rouille, le brun, le 
faon (fawn), le jaune | 

| 
| 


L] 

Q-—A une table d'hôtel, 
peut-on aider la serveuse en 
mettant ensemble les assiet- 
tes et les ustensiles souillés? 
— CECILE. 

R.—Non, cela ne se fait pas. 


& 

Q.—J'aimerais savoir où je 
pourrais obtenir le livre inti- 
tulé “Les mille et une nuits”. 
Merci beaucoup. — JEANNI- 
NE. 

R.—La Librairie du Devoir, 
Montréal, vous le procurera cer- 
tainement, 


L 1 
Q.—Je désirerais savoir à 
qui m'adresser pour me pro- 
curer des livres de musique 
usagés.—J. M. H, 
R.—A Mile Margaret Toohey, 


Winnipeg. | 

œ 1 
Q.—Comment doivent être 
placés les invités à un dîner 
de noces où il y aura trois 
ecclésiastiques, deux couples 
de mariés, les garçons et filles 
d'honneur? — UNE LECTRI- 

CE. 

R.—On placera un couple de 
mariés d'un côté de la table, ayant 
près d'eux leurs fille et garçon 
d'honneur. En face, l'autre cou- 
ple, avec fille et garçon d'honneur 
également. De chaque côté des 
garçons et filles d'honneur, les 
ecclésiastiques. 

Le, père et la mère des nou-| 
veaux époux seront placés à cha-| 
que bout de la table. | 

e 
Q.—Dans quel ordre les 
mariés et leurs assistants doi- 
vent-ils entrer et sortir de 
l'église à un mariage?—UNE 

LECTRICE. 

R.—Le marié et les garçons 
d'honneur arrivent les premiers 
à l'église, et vont se placer sur le 
prie-Dieu qui leur est assigné. 

Les filles d'honneur viennent 
ensuite, Elles entrent une à une, 
précédant immédiatement la ma- 
c'ée, Celle-ci arrive, accompagnée | 
de son père ou de son représen- 
tant, Elle marche à la droite de 
ce dernier. 


LA BONNE HUMEUR | 


La bonne humeur est communi- 
cative; celui qui a le bonheur de 
posséder cette forme, à la fois pré- 
cieuse et saine de la gaieté, ré- 
conforte par sa seule présence 
ceux que la tristesse et le décou- 
ragement allaient gagner, 

Il ne faut pas croire que Ja 
“bonne humeur” soit toujours un 
don gratuit, une sorte de grâce 
qui serait accordée aux uns et re- 
fusée à tout jamais aux autres; la | 
“bonne humeur” se conquiert le 
plus souvent, elle nécessite une 
sûre maîtrise de soi et une bonne; 
santé, à la fois physique et mo- 
rale, qui ne s'obtient et ne se con- 
serve point sans vigilance et sans 
effort; c’est pour cela d'ailleurs 
qu'on la préserve souvent, et a- 


| parents 


Nous regrettons beaucoup, 
mais nous ne pouvons répon- 
dre aux demandes par lettres 
personnelles. 

Les questions doivent porter 
la signature des personnes qui 
les envoient. 


Comme la Page des Dames 
ne parait qu'à toutes les deux 
semaines, ainsi en sera-t-il du 
Courrier. Il vous faudra done 
un peu de patience pour atten- 
dre les réponses... 


Les filles d'honneur se placent 
de chaque côté des époux, puis 
les garçons d'honneur, puis les 


| pères des mariés. 


Dans 2 bancs à l'église, les 
u marié sont placés du 
côté droit, et ceux de la mariée, 
du côté gauche 
Au sortir de l'église, la mariée, 
au bras de son époux, précède le 


cortège, Les filles et garçons 
d'honneur suivent par couple, 
cette fois. 


RECETTES 


POUDING AUX POMMES 
10 pommes 
2 cuillerées à table de 
beurre 
1 bâton de cannelle (ou en 
poudre) 

1 tasse d'eau 

1 tasse de sucre 

Pain 

Peler et couper de belles pom- 

mes en quartiers, les faire cuire 
à feu doux avec l'eau, le sucre, 
le beurre, les aromatiser avec la 
cannelle, remuer de temps en 
temps jusqu'à parfaite cuisson, 
Couper de minces tranches de 
pain, les beurrer, les faire rôtir 
dans la poêle. Garnir le fond et 
les côtés d'un moule à gelée de 
manière à ne pas laisser de vides, 


| Music Exchange, 342, rue Garry,|y verser la marmelade de pom- 


mes, couvrir le dessus avec d’au- 
tres tranches de pain. Mettre le 
pouding dans un four chaud pen- 
dant 12 heure. Quand il a pris 
couleur, le démouler et servir a- 
vec une sauce vanille, 

L L1 LA 


TARTES AUX POMMES 

Ag 2 tasses de fleur 
12 tasse de Crisco 
2 cuil. à thé de poudre à pâte 
14 cuil. à thé de sel 
B) 3 ou 4 pommes crues 
12 tasse de sucre 
Muscade 
Noisettes de beurre 

Préparer une pâte À abaisser 
avec les ingrédients À, enfoncer 
une assiette, y déposer les pom- 
mes en petits quartiers saupou- 
drés de sucre, un peu de mus- 
cade, quelques noisettes de beur- 
re. Recouvrir d'une deuxième 
abaisse et faire cuire au four 
450° F. 


COMMENT FAIRE UNE BONNF 
TASSE DE THE 


(1) Servez-vous d'une théière 
en porcelaine ou en terre cuite, 
Mesurez la capacité de la théière 
à l'aide d'un vase gradué, et ne 
l'oubliez pas. (2) Réchauffez la 
théière avant de mesurer le 
thé. (3) Laissez une cuiller dans 
votre boite à thé, afin de vous 
rappeler qu'il faut le mesurer 
soigneusement, Employez une 
cuillerée à thé rase pour chaque 
tasse d'eau. (4) Replacez le cou- 
vercle, et infusez pendant au 
moins cinq minutes. (5) Servez 
immédiatement, ou versez dans 
une autre théière réchauffée à 
l'avance. Si vous laissez séjourner 
lés feuilles de thé dans le liquide 
il s'en dégage du tannin, subs- 
tance à saveur amère peu agréa- 
ble au goût. 


SI 2 L'ENFANT 


|que des pinces pour en briser| 
| la carapace. L'emploi de ces ins- 
| truments ne supprime pas la né- 
| cessité du bol d'eau tiède parfu- 
| mée que l'on passe après ce plat. | 
| C'est une affectation d'élégan-| 
re.|ce ridicule que de manger le| 


meubles À 
similicuir (imitation | fromage au couteau et à la four-| 


leather) se lavent facilement avec chette. Le fromage est coupé au! 
| de l’eau chaude et du savon doux.| couteau, chaque morceau posé 
T1 faut avoir soin de bien les assé- | ensuite sur une bouchée de pain! 
let porté ainsi aux lèvres. | 


Les fauteuils ou 


couverts de 


cher. 


Un simple fauteuil 
S'il 


peut avoir 


un appartement est placé, 


beaucoup à faire avec la chaleur 
par exemple, juste en face d'un 


orifère ou d'une bouche d'air chaud, il empbêchera la circulation 
l'air, et la pièce se refroidira. De simples détails comme ceux-ci: 


ancer un fauteuil, 
it à obtenir un maximum de € 


stible 


nn 


changer un lit de place, un pupitre, vous aide- 


{ 


Le 


ri avec un minimum de com- 


MARISE D 


CLAU 


Merci, Mo 


Garder ls 
monnaie. 


é* sa famille 


En 


Le patron aime- 
1 ait vous dire 

un mot, 

Monsieur, 


nsieur. 


| Charis le corset qui s'adapte à 


vec raison, comme une forme du 
| 
courage. | 


VOTRE CORSET 


APPARTIENT-IL À UNE AUTRE? 


Votre corset est bien de la grandeur | 
voulue . oui, mais est-il bien ajusté? | 
Deux femmes qui portent des vête- 
ments de méme grandeur ont rare- | 
ment la même taille, Changez pour un | 
OUTES | 
mnelles. Une cor- 


A UN RHUME 


Ne courez pas de risques inutiles 
avec des remèdes inconnus. Soula- 
ses souffrances par ce moyen 
double action, qui 
a fait ses preuves. 


vos mesures per 
setière diplômée 
Charis choisit votre 
corset parmi 77 dif- 
férents modèles 


dans les voies respl= 
ratoires supérieures, 
grâce À ses vapeurs 
médicamenteuses. 


Un client privilégié. 


| corps, et vous fasse 
2 paraitre plus jeune. 


| Charis 
| voulu, autrement il 


dans une seule 
grandeur. flien d'é- 
tonnant que Charis 
moule gracieuse- 
ment toutes les 
courbes de votre 


doit vous 
donner le suppert 
ne vous serait pas 
vendu! 


tibutor of Winnipeg 

…  MELVIN, 0r9p 

«a arts, 
Téléphone 94 944 


Choris Dist 
M C 


s LE la surface de la 
poitrine et du dos, com - 


% me un cataplasme ré- 
cha 


d uflant. 


Pour retirer tous les avan 
de cette double action PENÉTRANTE- 
STIMULANTE, comme indiqué ci- 
dessus, frictionnez simplement, 
au coucher, la gorge, la poitrine 
et le des avec du Vicks VapoRub. 
Et... voyez comment ce r 
des familles se met instantanement 
à l'œuvre — de 2 à la fois 
—pour apaiser les quintes de 
toux, l'irritation ou la 
des muscles—et ap- 


Sn VD) cK«s 


tages 


ns 7 


| | 
in'est pas entiérement d'accord | 
sur la politique de guerre de M 
è Roosevelt, M. Dewey a eu long- 
du Pacifique? |temps la réputation d'être un 
[Suite de la première page) pres il "1e LM og” A2 
le plus intact possible le caracté- | remodelé la politique étrangère 
ré démocratique des institutions! de son parti et préparé un pro- 
politiques américaines. Un prési- gramme d'intervention et de res- | 
dent qui peut poser sa candida-  ponsabilité internationales qui! À 
ture indéfiniment et qui réussit se rapprochait passablement de| 
à se faire réélire à volonté, n'est celui de M. Rossevelt. N'empêche | 
pas loin d'être un dictateur, sur- | que le sentiment de fond est là | 
tout quand Il s'agit d'un homme | Une forte partie de la population | 
qui détient des pouvoirs aussi! américaine reste d'opinion quel 
extraordinaires, aussi étendus leur pays doit s'occuper d'abord 
que le président des Etats-Unis.| de ses affaires et s'abstenir de| & 
Les succès électoraux de M. Roo-! prendre des engagements qui 
sevelt posent un problème aigu.) l'entraineront trop facilement 
Les présidents des Etats-Unis ne! dans des conflits extérieurs qui! 
doivent pas, sous aucun prétexte, | ne le regardent nullement, bien | 
tenir des rôles à vie. Au fond, il! que l'on doive admettre que le 
n'y a pas loin du régime démo-| monde rapetisse sans cesse et 
cratique au pouvoir absolu. Nos que les nations deviennent de 
voisins seraient bien avisés de ne plus en plus dépendantes les unes 
pas l'oublier des autres. Il n'y a pas de doute 
Conséquences qu'une forte partie de la popu- 
La réélection de M. Roosevelt | lation américaine est opposée à 
comporte des éléments heureux | es TR ue np à 
et d'autres qui le sont beaucoup y 4 nr. pe 4 Ty Us, | à 
moins. Tout d'abord, elle est une administration Roosevelt a ages | 
garantie que la politique exté- | Mauvaise réputation en certains | à 
rieure des Etats-Unis sera stable, - made - HER per pd ner go] tin 05 Mais 
Ce qui manquait à cette poltt- | ins Bille aurait aussi une! , Le colonel 


— La Russie partici- 
pera-t-elle à la guerre 


R. A. Kangloon,| que l2 Grande-Bretagne et les 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


|La Russie garde la neutralité! 
vis-à-vis du Japon, ce qui cause | 
des embarras considérables. Voi- | 
| ei comment M. Staline s'est ex- 
: primé, en substance: Notre tà- 
| che ne consiste pas seulement à 
gagner la guerre contre l'Allema- | 
gne, mais à rendre impossible ur 
retour à l'agression, sinon pour 
| toujours, du moins pour une lon- 
gue période. Les chefs allemands | 
| se préparent déjà à une nouvel- | 
lle guerre; quel moyen avons-| 
| nous d'empêcher une agression 
nouvelle de l'Allemagne, ou de | 
la dompter dès le début? La ques- | 
tion est d'autant plus importan- | 
te que, l'histoire le démontre, | 
|ceux qui attaquent sont mieux |, 
préparés pour l'agression que les! 
peuples pacifiques. | 


1! I 74 
| j Référence directe |ment du missionnaire: Marie est 
| Après ce préambule, le maré- | l'inspiratrice du missionnaire, el- 
bonheurs ce le mp LA en est aussi la Dame. Mais 
[men le Japan. "De ut di comme au chréen ordinaire 
| arie se voile au missionnaire. 
Pearl Harbor et la perte des Phi-| Elle se laisse chercher par lui. 
| ippines et d'autres iles du Pa-|C'est un jeu divin, un tournoi 
bp ie ir ps ge ce gr spirituel, où Marie récompense 

our, sont pas de |richement je vainqueur. 

| simples coïncidences. Le Japon.| Le missionnaire s'exile. Dans 
Er sel qi était |jes foules étrangères il cherche 
guerre | Notre-Dame. Il cherche dans 
| toutes ces âmes, celle qu'il voit 


XVille ANNÉE 


Le Missionnaire à la 
recherche de Marie 


| 


La Vierge inspire le dévoue- 
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— | 


| Il pleut | 


Ji pleut. Des rafales de pluie | 
fine me fouettent le visage. L'eau | 
| en torrents court le long des trot- | 
| toirs. Je reviens fatigué de l'en-| 
| trainement et mes bottes tom-| 
| bent lourdement dans ces flaques | 
de vase, éclaboussant mon panta- | 
| lon et les piétons à la ronde. Je 
ne m'arrête pas pour ces insigni- 
| fiances. Il pleut. 

Je m'arrête plutôt pour regar- 
der défiler des portes d'une usi- 
| ne les ouvrières. Qu'elles font pi- 
|tié. Tête nue, sans claques, les 
pieds à demi expgsés, en légers | 
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1 tasses farine tamisée 1 œuf 
\4 €. à thé sel 4 Lait 
4 c. à soupe shorteniné |; tasse cassonade 


‘1 tasse smandes hachées ou raisins 
4 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’ 


MIE PLUS FINE... SA 


POUR RENDRE VOS 
MENUS PLUS GA/S 


CROQUETTES ‘MAGIC' AU CARAMEL 


R PLUS DELICIEUSE 


LA BONNE CHANSON 
“Un foyer où l'on chante, est un 


| Au Juniorat de la Sainte-Famille 


d'activités de nos gars ces jour 
derniers. Il fallait les voir 


| hâter de dresser ies bandes de | 


e jusqu'ici, c'était isémen 1 s s 
pl me ps eh pape : | forte tendance à la dictature, à 


le sens de continuité, A l'étran- | 
ger on ne se fiait pas beaucoup la bureaucratie et au radicalisme. 


aux engagements internationaux | 
que pouvaient prendre les Etats- : 
Unis. On avait l'impression qu'ils | Plus immédiatement, la réélec- 
ne liaient pas le Congrés. Une! tion permettra aux chefs de la 
sorte de défiance s'était généra- | nes D À age 
lisée à l'endroit de la politique | ©! nr ue Le 
extérieure de Washington depuis | nouvelle conférence internatio- 


- = | nale. “Le résultat de l'élection 
les événements de 1918-1919, alors! it à peine connu, a dit M. 


Prochiane conférence 


| faut retenir du succès de M. Roo- 


chef de la résistance aux Philip-| Etats-Unis, qui poursuivaient une 


pines, a été nommé gouverneur | politique de paix”. Cette déclara- | 


de Leyte, |tion a réjoui les Etats-Unis et 


la Grande-Bretagne. Elle a été 


trer M. Churchill et le maréchal | Colère de Tokyo. Mais il s'agit 
Staline avec l'appui d'un écra-|tout de même de ne pas entre- 
sant vote de confiance pour ga- | voir tout de suite l'intervention 
yner la guerre... et la paix”. [de la Russie contre le Japon. 

Voilà, pour le moment, ce qu'il | Par ces paroles le maréchal Sta- 
jline a voulu donner un appui 
| moral à nos Alliés. Elles n'impli- 


| mahométisme ; 
! villages aecrochés aux nuages 


chaque jour dans ses prières. Son 
travail quotidien, les âmes ra- 


| chetées côte à côte avec son Sei- 


| gneur, tout l'approche 
curité mondiale. Il peut rencon- | accueillie avec un mouvement de | . dé 


un peu 
plus de Marie. 

Le missionnaire descend dans 
des plaines marécageuses, insa- 
lubres; 
mes sauvagement marqués de 
il grimpe à des 


il va au-devant d'hom- | 


pantalons, elles sortent, comme | foyer heureux” | 
les cartouches qu'elles viennent | gr sue ra fait psg eu) 
de manufacturer sortaient tout | ue, lorsqu'ils viennent au Junio- ge À L 
| à l'heure de leurs machines, Elles | lat, ils se sentent emportés per | dis-tu Mare? 6 tal, Fe ce 
jettent un regard perau au fir-|la gaieté des Jumoristes, Cette, ne oins en ver Ds lee 
mament. Un tourbillon les en- | £aieté est provoquée par le chant} aire de pati - sde 
cercle, les chevelures montent! {ue nous avons un peu partout p PR 
éparses comme les feuilles à l'au-| Comme nos visiteurs ont pu le| 
tomne, Un cri s'élève, s'étire et| remarquer, nous avons à notre 
meurt. 11 pleut. | disposition les disques de la Bon- | 
| 1i faut que je les suive. C'est | 1° Chanson, disques qui sont 
joués pendant les récréations. 


patinoire tout comme si la glau 
allait tomber du ciel toute pri 


ACTIVITES SPORTIVES 
Résultat des Ligues 
| Ping pong chez les grand 
| Edmond Rossier: chez les mo: 
lens: Henri Rodrigue: chez l: 


; ds H'avèit Dé: > 
QUE VE PE ETS Jacques Sauriol du Devoir, qu'une | sevelt. 


lu faire partie de la Société des 
Nations dont M. Woodrow avait 
été le principal fondateur. La 
réélection de M. Roosevelt per- 
met au monde de tabler, pour 
quelques années au moins, sur 
les décisions que prendra Wash- 
ington et sur les engagements 
auxquels consentira l'adminis- 
tration démocrate. D'ici quatre 


dère comme chose presque cer- 
taine une nouvelle conférence 
avant Noël des trois grands chefs 
alliés qui se sont rencontrés à Té- 
héran l'an dernier”. Cette confé- 
rence réunirait MM. Roosevelt, 
Churchill et Staline, On ajoute 


dépêche de Londres signalait que | 
dans les milieux diplomatiques | 
! de la capitale anglaise on consi- | 


ans la guerre prendra fin et le 
nouvel organisme international 
sera mis sur pied. C'est l'aspect 
le plus rassurant des élections de 
la semaine dernière, 


Point de vue intérieur 
N'empêche que l'adversaire ré- 


qu'une conférence préliminaire 
aurait lieu à Paris: celle-là réu- 
nirait MM. Churchill et Roosevelt, 
de même que le général de Gaul- 


Île, Le “Star”, de Montréal, écrit, 


entre autres choses: “Par-dessus 
tout, M. Roosevelt a maintenant 
l'autorité pour agir sans crainte 


Discours à Moscou 
Pour marquer de façon ap- 


propriée le vingt-septième anni- | 


versaire de la révolution sovié- 
tique, le maréchal Staline a pro- 


|noncé un discours qui a créé une Chine en opérant une tactique 


vive sensation dans le monde 


lentier et fait naître peut-être | 


des espérances exagérées. On a 
remarqué, en premier lieu, que 
le dictateur communiste avait 


| 11 donne cent fois sa vie dans des 
risques impossibles. Sans doute, 
son Dieu l'appuie, mais il souf- 
fre. 11 souffre la peste, la famine, 
la sécheresse. 

11 meurt enfin, loin de ses an- 
ciens amis, quelquefnis acca- 
blé, laissant tout inquiet ses nou- 
veaux convertis. Fini le trafic des 
âmes. 

Il est maintenant de l'autre 
côté du monde. Et il rencontre 


|quaicnt pas nécessairement une 
intervention armée. C'est un dé- 
| but. Une espèce de tournant. La | 
Russie envisage sans doute la 
possibilité de mieux sauvegarder 
| ses intérêts dans le nord de la 


| de cette nature contre le Japon. 


Organisme mondial 


Le maréchal Staline s'est ex- 
| primé plus clairement lorsqu'il a 


| plus fort que moi. Leur conver- | 
| sation est étrange. Il ne s'agit | 
pas de leur besogne (elle est sil 
| éphémère qu'en la laissant elles | 
l'oublient). Elles jasent de théà- | 
[es rencontres, de réunions; 
l'une même raconte ses querelles 
avec sa mère. L'eau court le long 
| des trottoirs. Il pleut. 

Nous voilà rendus à l'arrêt de 
l'autobus. Il nous faut attendre 


Chacun, tout en mettant de l'en- 
train au jeu, chantonne un air 
harmonieux et, de la sorte, tous 


s'amusent le sourire sur les lè- | 


vres. 
Dans nos petites soirées ré- 


créatives, en famille, la Bonne | 


Chanson est toujours la mélodie 


charmante de tous. Parfois quel-| 


ques-uns, plus doués que d'au- 
tres, se risqueront à nous chan- 


encore dix minutes, et le temps! ter un solo que savent apprécier 


qualifié le Japon d’'agresseur.| parlé de la nécessité d'un orga- 
Etait-ce la conséquence de la vi-| nisme pour protéger la paix du 
site de M. Churchill à Moscou? | Monde. “Pour empêcher l'agres- 


On sait que les Etats-Unis, la} Sion, a-t-il dit, il n'y a qu'un 
Grande-Bretagne, le Canada et| Moyen, à part celui du désar- 
les autres pays alliés seraient | mement complet des pays agres- 


Notre-Dame. Il la trouve enfin. | ect froid, chose qui leur est pour- 
Blessé à mort, saigné, il meurt | tnt indifférente. Elles se nichent | 
vainqueur du tournoi. Et sa Da-|};,,,54 contre l'autre, le long du 
me lui jette dans son bouquet une! 4x et la cigarette circule. Une 
invitation spéciale à la récep-| fée sale plane sur leurs têtes 
tion que donne le Christ-Roi dans que le vent rappelle et des lar- 


sa Maison paternelle. mes involontaires leur viennent 


publicain a reçu un vote impres- 
sionnant. C'est là la preuve que | de contradiction électorale, dans 


heureux de voir la Russie parti- 


seurs: c'est d'établir une organi- 
| sation spéciale pour sauvegarder 


Albert PAILLE, 


la Etats-Unis] l'élaboration du conseil de sé- | ciper à la guerre du Pacifique. 


|la paix du monde et sa sécurité, 


LES ANCIENS COMBATTANTS DU CANADA 
et leurs privilèges d'après-guerre 


Voici la deuxième annonce d'une série ayant pour 
but de renseigner la population canadienne sur les 
projets de rétablissement des militaires des deux 
sexes, Pour obtenir les renseignements complets, 
conservez et lisez chaque annonce, 


LA CRATIFICATION POUR SERVICE 
DE GUERRE ET LE CREDIT 
| DE RÉADAPTATION 


enseignements complets, de- 
rar un exemplaire de la brochure 
intitulée ‘Le retour à 


de placer à la disposition du 
corps exécutif d’une telle organi- 
sation mondiale le minimum de 
forces armées requis pour la pré- 
vention de l'agression, et d'exi- 
ger de cette organisation qu’en 
cas de nécessité elle agisse sans 
délai pour dompter l'agression 
et punir les coupables. Ces cho- 
ses seront réglées par les grandes 
puissances qui ont porté le far- 
deau de la tâche glorieuse de 
vaincre l'Allemagne”. On a rap- 
pelé qu'à Dumbarton Oaks, où 
on a jeté les bases d'un organis- 
me de sécurité mondiale, la Rus- 
sie a refusé de renoncer à son 
droit de veto, même dans le cas 
où elle-même serait accusée d'a- 
gression. 

La Russie, c'est incontestable, 
pose un cas extrêmement com- 
| plexe. Qu'elle se convertisse à 
une doctrine de coopération in- 
| ternationale, sincèrement et to- 


la vie civile”. 


Entendu 


(pendant que l'on pose les ban- 
des) 

— “C'est-y qu'on va en mettre 
tout le tour de la patinoire de 
ces affaires-là ?” 

— “Pourriez-vous me mettre 
sur la liste des “arroseurs”, Pé- 
re?” 


Patriotisme 


Je conçois mal un patriotisme 
qui n’a pas sa source dans la 
connaissance et l'amour de ma 
langue et de ma foi, de mon pays 
et de son histoire. Or si j'étudie 
le cas ordinaire du collégien, mon 
examen me porte simplement 


au pessimisme. Donc il faut que! 


le collégien “se secoue le ca- 
nayen”. 

Je ne sais pas, n'étant encore 
qu’humaniste, si la forme de mon 


Belles-Lettres. | 


ASSISTANCE SUPPLÉMENT AIRE APRÈS LA LIBÉRATION 


canadien de rétablissement comprend nombre de 
but d'aider les anciens combattants durant la 
e dans la vie civile. 


Le programme 


mesures ayant pour 8 
période où ils choisissent une carrièr 


talement, et la paix du monde ne | raisonnement est acceptable, et 
s'en portera que mieux. Toutefois, | je laisse aux Philosophes de la 
dans son cas, comme en celui|critiquer, mais pour ce qui est 


l'oeuvre qu’on juge l'ouvrier et|son évidence. 

c'est aux actes, plutôt qu'aux pa- Je crois que ma langue est 
roles, qu'on apprécie les int@n:\| belle très belle, peut-être la plus 
tions. belle du monde. Mais je sais aus- 
si que je ne connais pas ma lan- 
gue. Instruit dans une école an- 
glaise, j'ai commencé l'étude du 


Consommation de 


: 1 
de bien d'autres pays, C’est à | du fond, le bon sens m'assure de | 


aux yeux. J'entends la toux rau- 
que de ces jeunes poumons sou- 
mis aux gaz de l'usine. Le vent 
| me cingle la figure. Il pleut. 

| L'autobus apparait enfin. Je 
jette un dernier regard sur ce dé- 
filé lamentable. Afin de le détes- 
|ter plus encore. La nuit enveloppe 
la triste scène. Civilisation mau- 
| dite. Il pleut. 


Jean COMEAU, 
Belles-Lettres. 
LZ 


ÎLes mémoires d'un image | 


Je me trouvais au milieu d'une 
belle forêt. Je n'étais qu'un petit 
arbre comparé aux chênes, aux 
épinettes et à tous les arbres qui 
m'entouraient. Mais avec les lon- 
gues années, avec l’aide du so- 
leil, de la pluie, je devins un bel 
arbre majestueux. 

Un jour, des hommes vinrent 
en camion avec toutes sortes 
d'instruments et examinèrent 
les arbres. Un d'entre eux fit 
avec une grosse craie bleue un X 
sur moi et sur d'autres; mais 
pas sur tous. D'autres s'appro- 
chérent avec un gros palan, des 
gencives de fer et des dents pi- 
quantes. Les grosses dents man- 
gèrent de moi une bonne secous- 
se et tout à coup, je tombai com- 


me j'avais déjà vu les beaux che- 
vreuils de la forêt tomber sous 
les coups mortels du fùsil de 


LA GRATIFICATION POUR SERVICE DE GUERRE 


cation a été adoptée à la dernière session 
des versements mensuels 


Cette gratific 
du Parlement. Elle comporte 


en faveur de 


s'élevant à $7.50 pou 
service dans l'hémisp 
chaque période de 
gratification supp aire 
et d'allocations (y compris l'alloca 


LET 
r vivres et logement, aux taux Ca " d 
es de service outre-mer. Le service at 


de, dans les Aléoutiennes et sur tout 
te pour du service outre- 
droits de l'hémisphère 


pour chaque semestre 
Groenland, en Islan 


pli du service outre-mer. 


Les versements m 
les allocations men 
immédiatement avant leur 
après le ler janvier 
promulguée plus tôt. 


LE CRÉDIT DE RÉADAPTATION 


al à la gratification de 
a gratification supplé- 


Un crédit de réadaptation é& 
base, mais ne comprenant pas 
ments n 
battant, dans les dix années qui 
suivront la libération, pour des 
fins utiles: achat d'une maison. 
d'un fonds de commerce, de 
meubles ou d'outils, où paie- 
ment des primes d'une assu- 
rance-vie établie par le Gou- 
vernaement. 11 pourra également 
être employé à la modernisation 
eu à la réparation d'une maison, 
à fournir du capital liquide pour 
une entreprise et autres fes 
similaires. Le crédit de réadap- 
tation sera réduit de toutes 
sllocations reçues pendant les 
cours de formation proiession- 
nelle ou d'études, ou de tout 


publié par ovterité de l'honorcble lon A. Mackenzie, Ministre des 


AFFAIRES DES ANCIENS COMBATTANTS 


sensuels n'excéderont pas la solde et 
suelles que les intéressés recevaient 
libération et commenceront 


1945, à moins que la 


ire, sera mis à la disposition 


octrol reçu en vertu di 
destinées aux anciens 


honorablement 


homme ou femme, 


diens), est versée rétablissement civil. 


d'habillement militaire. 


pendant 183 jourset s'i 
une allocation 
solde et à un mois 
leur est versée. Ils 
chemin de fer pour 


loi ne soit 


des fonctionnaires du 
de l'ancien com- 


| Anciens Militaires de leurs con- 
seils et de leur aide et il est bon de 
les consulter lorsqu'il s'agit de 
| n'importe quel problème de ré- 
| teblissement civil. 


le la loi de 1942 sur les terres 
combattants. Les allocations 


ormation professionne 

a que je. ri en vertu de la loi de 1942 sur les 
terres destinées aux anciens combattants 
être versés si le crédit de réadaptation à 
à moins qu'un ajustement n'ait eu lieu, 


AU MOMENT DE LA LIBÉRATION 


Au moment de la libération, tout ancien milit 
est informé du programme 
11 subit un examen médical et 
dentaire complet et peut © 
suit la libération, un traitement grat 
aflection démontrée par cet examen. 
de garder un uniforme et cer 
depuis le 1er août 1944 recoivent une allocation de 
ur vêtements civi 
pan de 1s ont été libérés honorablement, 
de réadaytation U ours 
d'allocations familiales militaires 
reçoivent également un bon de 
leur permettre de retourner dans 


leur foyer où à l'endroit où ils se sont enrôles. 


s'adressent aux burea 
sélectif. Dans plusieurs 


tants et des experts prêts 


SR AE Si 


‘cigarettes au Canada 


lle ou de cours d'études, s 
maintenant de 1,000 par année 


pour chaque hornme, femme et 
enfant; les envois aux membres 
des services armés 
s'élèvent à environ 3,000,000,000 
de cigarettes chaque année. 

M. Norman A. MacRae, spé- 
: cialiste pour les fermes expéri- 
be | mentales et conseiller technique 
à la Commission des Prix, a dit, 
récemment, qu'en avait fabriqué 
pour consommation en 1943 11,- 
256,544,000 de cigarettes à même 
la quantité de tabac canadien des- 
tiné à l'usage domestique, 


, ne peuvent { 


été employé, 


aire, 
de 


btenir, dans l'année qui 
uit pour toute 
On lui permet 
tains autres articles 
Tous ceux qui ont été libérés 


18. S'ils ont accompli du service 


égale à trente jours de 


| plus de cigarettes. En 1929, les re- 
traits de tabac canadien pour con- 
| sommation au pays étaient suff- 


APRÈS LA LIBÉRATION |sants pour la fabrication de 133,- 
|361,100 cigares, 200,800,000 
Les anciens militaires qui cherchent un emploi ; |1942 pt 195,902,000, en 1943. ca 


ux de placement du Service 
de ces bureaux. ils trouveront | 
Bien-être des anciens combat- 1! 
à ler aider. Les anciens 
combattants qui veulent retour- 
mer à leurs emplois d'avant- 
guerre ont droit à cette réinté- 
gration si 1 emploi existe encore, 
s'ils sont capables d'en remplir 
les fonctions et s'ils en font la 
demande dans les trois mois qui 
suivent la libération. D'après la 
législation canadienne, tout an- 
cien combattant, homme où 
femme, qui a servi outre-mer, 
ainsi que les pensionnés pour in- 
validité, jouissent de la priorité 

pour les nominaticns dans l'ad- | 
ministration publique, s ils ont 
la compétence requise Pour 
l'emploi qu'ils postulent. 


En plus de répondre à la con- 
sommation domestique, le Cana- 
| da a produit suffisamment de ta- 
| bac pour satisfaire à la demande 
croissante d'exportation. 


Recherches sur les 


| que, depuis 1940, on a effectué 
| au département de physique de 
| l'Université Laval des travaux de 


| ques qui ont donné des résultats 
|intéressants concernant les pro- 
priétés du mesotron. Ces travaux 


et ont valu à l'Université Laval 
une position importante parmi 
| les centres de recherches en ce 
| domeine ultra-moderne de la 
| physique. 


rt FPE M ET. Pl 


| OTTAWA — La consommation | ai-je à me reprocher de n'avoir 
des cigarettes au (Canada est |Pas toujours fourni tout mon ren- 


outre-mer | français, lorsque j'entends parler 


| 


Les statistiques indiquent que | 
{les Canadiens fument de plus en|iai souri: 


| tude, puis entre le 600 et le 1400 


|je ne suis pas loin de croire que 


1 ” 
| recherches sur les rayens cosmi- | 


ont été très appréciés à l'étranger | lait à prouver que les autres col: | 


| raires, mais. 


français au Collège. Et encore |}: mme. 


La prochaine chose que je 
sentis fut du froid. Il y avait là 
tous mes frères et mes soeurs, 
morts, près de moi. Je flottai 
jusqu'à ce que je fusse soulevé 
français, je suis fier. Et je vou- | LOS et 
drais voir ma langue parlée au! {es Ge bruits. Tout bougeait de- 
Manitoba comme en Québec. Il|,3,£ moi, des courroies, des 
m'arrive pourtant, en telle Ou ;ommes, et d'autres de mes frè- | 
telle circonstance, de pécher par | A A FA Et passaient devant | 


respect humain contre le fran-| moi 


çais. J'ai le coeur encore plein| Agé 

de remords d’avoir ri un pri de-| Allai-je les rejoindre? Pendant | 
vant la propagande que faisait que je songeais à cette question, | 
une école pour le français: | je tombai sur une courroie qui | 
“Soyez patriotes — Parlons fran- | 
çais”, disaient les affiches. Et] 
“Comme îüils sont 


dement. Je manque de sérieux. 


Que j'aime ma langue, rien de 
plus naturel. Et lorsque je lis ef 


fus coupé en lisières qui étaient | 


niais..” / près être passé dans toutes sor- | 


Je sais que mo pays est si- 
tué entre le 500 et le 700 de lati- 


1 


| j'étais mince et un de mes com- 
|pagnons qui était semblable à 


de longitude. Et quoi encore? J'ai! MOÏ, m'apprit que j'étais main- 
tenant du papier et qu'on m'en- 


quelques notions vagues du cli-| ñ 
mat, des ressources naturelles, de; "errait dañs le monde. Je suis 
allé dans une imprimerie et on 


la richesse du sol canadien. Et ! 
® " 4 |a fait sur moi, le portrait d'un! 


je suis savant. | chien-Bernard. 


| 
Pourtant j'aime mon pays. Car| Plus tard, 6n m'amena loin de| 
j'aime ma paroisse, mon Mani-|la campagne, dans un petit ma- 


| toba. Et jusqu'à mon récent ex-| gasin. J'étais dans une boite | 
rayons cosmiques | amen de conscience je me croy- 


! 

QUEBEC—Le Dr Franco Raset- | gique de dire que j'aime un pays|cheta et me donna à son petit 
ti, directeur du département de | que je connais si peu? Si je n'a- 
| physique de la Faculté des scien- | 
|ces de Laval, a révélé, dans une|tre au coeur ces sentiments d'a- 
| conférence devant les ingénieurs, | mour de la terre, du sol natal. 


| avec d'autres images. On me ven- | 


ais sincère. Pourtant est-il lo-| dait cinq sous. Une femme m'a- 


garcon de cinq ans. I…l me mit 
dans sa chambre et m'aima beau- 
coup jusqu'à ce que mes Cou- 
leurs finirent par perdre Jeur 
du foyer, de l'église, que serait | éclat. 
mon patriotisme? | Mes vieilles années furent tris- | 
N'avais-je pas raison de vous! !tC-, car le petit garçon m'avait | 
dire tout à l'heure que je croyais! oublié dans la ccve où je fus} 
en La vérité de ma conclusion: | noirci par la poussiére de Char- | 
“Je dois me secouer.” Il reste-| bon et enterré par des boites. | 
C'est là que j'écris mes souvenirs | 
en me rappelant le beau soleil et | 


| 


vais eu ma mère pour me met- 


légiens sont dans mon cas. Je 

n'aime pas les j'igements témé- | les oiseaux qui jouaient et chan- 

| taient dans mes branches. ! 
Camille DUFORT, 

Eléments latins BE. 


Jean COMEAU, 
Belles-Lettres 


{toutes de la même épaisseur | ? 


Îtes de machines, de rouleaux. | | 


itous les confrères, En d'autres 


temps l'on chantera tous ensem- 
ble pour égayer les petits coeurs 
sensibles qui s'ennuient. Et notre 
plus grande joie, c'est de pouvoir 
donner du chant en parties. Ca 
prend du temps avant de pouvoir 
réussir un morceau; mais, à 
force de pratiquer, on y arrive. 

Pour arriver à quelque chose, 
il faut sacrifier bien des récréa- 
tions. Des dizaines de minutes 
prises sur la fin d'une étude nous 
forcent à travailler plus assidû- 
ment à nos devoirs. 

Et puis, n'oublions pas les in- 
calculables minutes que le Père 
directeur donne pour les prati- 
ques. C'est du travail et il faut 
souvent reprendre les mêmes 
choses. 

Cette culture du chant aide à 
la formation du bon goût que 
chazun doit avoir pour apprécier 
la belle chanson et tout ce qui 
est beau. 

La bonne chanson nous met en 
lutte contre les chansons moder- 
nes chantées n'importe où et par 
n'importe qui; chansons qui très 
souvent n’expriment que les sen- 
timents les moins élevés de l’à- 
me, La belle chanson exprime les 
harmonies sincères et joyeuses 
de l'âme et du coeur. 

Au Juniorat, le gars prépare sa 
voix! N'oubliez pas, à son retour 
à la maison, de le faire chanter. 
Par son exemple il entrainera les 
autres, il sèmera la joie par l& 
Bonne Chanson et la Prière 
chantée, 

Denis RUEST, 
e e 


L3 
Première neige 

La première neige est toujours 
un événement dans une maison 
comme la nôtre. A la fin de l’au- 
tomne les’ activités sportives di- 
minuent nécessairement, Que 
faire par une mauvaise tempé- 
rature.. à moins que l’on ne son- 
ge? Mais c'est tout autre chose 
quand la terre revêt son man- 
teau blanc. Tout de suite on pen- 
se aux intéressantes parties de 


| gouret et à tous les enchante- 


ments des beaux jours d'hiver. 
C'est ce qui explique le surcroit 


Aux Indes 


m'emmena à une place où je! 2% 


Le lieutenant-général Daniel L 
Sultan vient d'être nommé com- 
mandant de toutes les forces a- 
méricaines dans le 
guerre de Birmanie. 


| 

| 

B—- 

| — antiseptique -— procure 

| névralgiques, maux de dos musculair 
| 

! 

| 

! 


| 
} 
' 
| 
L 
| 
| 
| 
| 
| 


théâtre de | 


| petits: René Chartier; chez | 


| amateurs, Robert Lesaulniers 


Quilles - chez les grands: R 
Guy, R.P. Paris, R.P. Aubin, A 
phonse Turenne; chez les ami 
teurs: Raymond Deschènes, R 
land Delaquis, Robert Desau 
niers, Guy Labossière; chez 1! 
moyens: Jacques Dumas, Hen 
Rodrigue, Richard Gaboury, Ra: 
mond Roy: chez les petits: Rer 
Chartier, Gérard Toupin, Géra) 
Raiche, Léo Coombes. 


Un visiteur distingué 

M. lé chanoine Groulx e 
connu depuis longtemps au M: 
nitoba. Les jeunes, cependar 
ignoraient encore beaucoup de : 
personne. Il n'en est plus ain 
depuis qu'ils l'ont entendu. 

Tous savent en effet que M 
chanoine Groulx vient de no 
servir une délicieuse semaine 1 
conférences sur nos questio 
nationales. 

L'illustre historien a fait pl 
que jeter la lumière dans ! 
jeunes cerveaux de chez not 
Il a réveillé nos convictions, not 
fierté. L'élan est donné, il 
s'arrêtera plus, pensons-not 
Nous aimerons et nous vivro 
notre histoire. 

Semaine de Fierté Nationale 


Est-ce un résultat des conf 
rences? Toujours est-il que | 
Junioristes sont lancés corps 
âme dans une grande semai) 
de Fierté Nationale. Si Mgr La 
gevin revenait il serait fier de s 
petits Manitobains, Mais d'a 
tres lui ont succédé et à ceux- 
aussi nous voulons plaire, Comr 
Canadiens français nous oulo 
faire notre devoir jusqu'au bou 

Le prochain numéro de “La I 
berté et le Patriote” vous donn 
ra le compte rendu de la semair 


"Se Sent Bien! 


GRÂCE AU 


NOVORO 


Lorsque la con- 
stipation fonction- 
ne persiste et 
vous rend miséra- 
ble, nerveux et sans 
goût pour rien et 
ue vous souffrez 


eo 
è 
Ê 
HE: 
. 
Es 
3 
= 
Es 
2 
$ 


# 
constipation, donne à l'estomac ce 


æ 
agréable sensation de chaleur. Si ve 
voulez connaître à nouveau la joie d 
heureux soulagement des douleurs de 
constipation et réconforter en mé 
temps votre estomac, 
même le Novoroe du Dr, Pie 

exactement, comme À . 


procurezvous LA 
jourd'hui 
prenez, le 
indiqué rur l'étiquette, 

Si vous ne pouvez l'acheter dans vo 
voisinage, envoyez pour notre offre 
Novoro ‘Pour Faire Connaissance 
recevez— 


GRATIS sit 


DU DR. PIERRE 
un soulaf 
ment aux douleurs rhumatismales 
muscles raidis et endoloris, entorses 


foulures. 


| MAGOLO DU DR, PIERRE — alcslin 


soulage certains dérangements temi 
raires l'estomac tels que: indigest 
et aigreurs. 

Ou NE te ME + MS MUR CES ne mme à 


| Postez ce coupon “Offre 


mn . 
Spéciale” Maintenant 

| O Inclus vous trouverez #1.00, En- 

une bou- 
de 11 onces de Novero et 
une bouteille d'esssi de 
t et une de Magole (une 
valeur de 606). 


voyez-mol en port pay: 
icile 


ratie, 


O C-O.D. (contre remboursement) 
fraise additionnels. 


Bureau Postal.,,,.,,.,::::.4 ñ 


DR. FETER FAHRANEY & SONS CO. 
Dept. C452- 

. Chicago 12, NL 
| 256 Stanley 81. Visise Man. Cas 


Règlements pour les 
producteurs de miel | 
Les règlements du rationne- | 
| ment de la Commission des prix | 
| de guerre obligent les apiculteurs E 
qui produisent moins de 4.000 1i- | 
vres de miel par an à s'enregis- | à 
|trer à leur bureau local de ra- |} 
tionnement. Ils doivent remet-| 
tre À ce bureau une fois par mois, 
dans une enveloppe qui leur sst | 
fournie par le bureau lorsqu'ils | 
se font inscrire, tous les coupons 
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Préparez-vous maintenant pour la 
conservation de la glace en hiver 


|, C'est maintenant, avant que, verser dans le puits afin de pré- 
les grands froids de l'hiver ne! venir les odeurs qui réduiraient 


| s'établissent, qu'il faut se prépa- | à néant les avantages du refrol- 


Solange de Morthone , 1:15 "7" 


Il existe trois moyens d'emmaga-| Une précaution essentielle est ! 
par Clément d'Othe 


Pour réussir employez toujours 
les Produits Alimentaires Purs 


ROYAL SHIELD & 
ARABRAND 


Notre Feuilleton 


|siner de la glace sur la ferm®|que le fonds du puits soit sec et 
| pendant l'hiver: Simple hangar| poreux, sinon il faut qu'il soit 
|construit en planches brutes,|bien égoutté, C'est un 
| glacière calorifugée, de construc- | témie que de percer 
| tion plus soignée, et puits de gla-|4 à 5 pieds de profondeur 
|ce. Comme moyen de conserver | le fond du puits avec une 
la glace pour les besoins de la | re de 6 pouces. La profondeur 


NUMERO 30 


En passant devant les écuries, il vit Diavolo | Il en est là de ses pensées, quand le sifflet de la | famille, le puits de giace n'offre | puits devrait êtr # 

rveux d'une si longue réclusion; car Noi n'était | locomotive l'avertit que la gare est proche; comme | aucun avantage sur le hangar. + Plus ra pd À po x + per par la vente]! 
s encore de retour et personne au château n'au- | il a prévenu de son arrivée, il voit le coupé | mais il fournit des facilités pour plus i] contient de glace. Un 2 te she) de plus de 4.-| 
t voulu promener l'ombrageux animal. Jôsé | armorié qui l'attend. D'une main impatiente 11 [conserver le lait, la crème et d'au-| de @ pieds de diamètre et rem- | 900 1 de miel par an doivent | 


ut un habile cavalier, Après avoir parlé et 
réssé doucement le cheval favori de son jeune 
rent, {il eut la subite tentation de le monter, La 
te était si belle, si fine! 11 l'admirait en véri- 
le amateur. Et cédant eñfin Au désir qui deve- 
it de plus en plus obsédant, fl détacha le fou- 
eux Diavolo 
Dans la campagne ensoleillée, José est parti 
va toujours, toujours plus vite, et cétte course 
le, ne calme pas la fougue de Diavolo; au con- 
iré, elle l'entraîne, l'excite encore. 
Æ jeune Espagnoïi, excellent cavalier, éprouve 
étrange plaisir à se mesurer ainsi avec cet 
imal superbe. Sa main, très ferme, retient les 
ides; 11 devine les mouvements de son ombra- 
ise monture; il les suit et essaye vainement de 
calmer; car, sous cette main étrangère qu'il 
reconnait pas, Diavolo frémit et se cabre. Il est 
inc d'écume et cependant ne paraît pas fatigué, 
s secousses d'impatlente ardeur remuent son 
1# et lui passent à fleur de peau, faisant miroi- 
en longs plis chatoyants le sombre velours de 
robe, Telles des rides onduleuses passent sur 
lacs tranquilles, à l'approche de l'orage, 
losé sent cette frénésie et veut la contenir ou 
diriger, Mails on dirait que l'orgueilleuse bête 
veut pas se laisser dompter. De soudaines 
‘almies se produisent, Le cavalier sé croit 
tre, lorsque, les naseaux dilatés, la crinière 
vent, l'écume aux lèvres, de nouveau le cheval 
cabre, se dresse et se révolte. 
Jette promenade dure depuis trois heures. Le 
ne étranger a complètement perdu la notion 
temps, absorbé qu'il est par ce violent exer- 
e. La sueur perle à ses tempes. Il prend plaisir 
e jeu dangereux et déploie avec une rare habi- 
é toutes les manoeuvres savantes de l'équita- 
n: {il veut absolument ramener Diavolo soumis. 
Depuls quelques instants, le cheval parait 
me; il n'a plus de ces soubresauts capricieux, 
rayants pour un cavalier moins consommé que 
l'est José! 
\ussi se prépare-t-i] à rentrer... Encore quelques 
omètres pour bien s'assurer qu'il a enfin 
2mphé de cette longue résistance, puis il va 
mdre le chemin du retour. Il va dans un galop 
‘eux, sûr maintenant de sa monture, car elle 
nble harassée, vaincue, Alors, faisant volte- 
e, il retourne du côté de Morthone. 
Dès lors, il se premène véritablement. Il a mis 
ivolo au pas afin de se reposer un peu et de 
ir du magnifique paysage qui se déroule sous 
yeux. 
æ soleil commence à se voiler légèrement, 
ut là-bas, à l'horizon, sur le bleu lointain du 
| passent des nuages traçant, en de floconneux 
itours, d'étranges arabesques. Un vent léger 
lève, chassant devant lui des tourbillons de 
issière, L'air est embrasé. 
‘osé se laisse moillement bercer au trot paci- 
ue de Diavolc, il pense à Solange. Encore 
ques jours, et puis le bonheur, le bonheur 
nplet. 11 sourit à la vie heureuse qui désormais 
être la sienne. Il sourit à son rêve quand un 
isque écart de sa monture le rappelle à la réa- 
: des choses. 
- Tiens. voici l'oragr, dit-il en regardant les 
ages de plus en plus sombres, qui vont se suc- 
lant sans interruption. I1 y a de l'électricité 
18 l'air, et Diavolo s'en ressent, car de nouveau 
voilà excité et nerveux. 
osé lui-même parait ennuyé de ce trouble de 
mosphère. Il voudrait bien rentrer avant la 
ie, et le volle grisâtre qui se rapproche n'attend 
une légère commotion pour se déchirer, Le 
ne Espagnol presse sa monture, Une seconde 
3, le voilà parti dans une galop rapide. Il va 
ame une flèche, poussé par la tempête qui se 
e derrière lui et semble le poursuivre. 
Æ temps s'assombrit énormément, c'est presque 
nuit. Mais, Ô bonheur; Morthone apparaît. 
2ore cinq minutes et i] sera arrivé. 
æ cheval semble pressentir la foudre. Il saute, 
ole, il bondit. 
æs voilà à cent mêtres de la porte du château 
que, subitement, la nuée se déchirant lance 
trait enflammé qui aveugle cheval et cavalier, 
roulement sinistre succède immédiatement 
éclair. Diavolo, la crinière dressée, l'oeil en 
, les jarrets tendus, est resté immobile. José 
1resse, quand un second coup de tonnerre, plus 
tent encore que ie premier, ébranle la nature. 
olé, d'un bond, le cheval quitte la route, fran- 
t le fossé. 
e jeune homme, qui n'a pas prévu cet écart, 
pas le temps de le prévenir, D'une ruade 
midable, Diavolo désarçonne son cavalier, 
fuyant, il rentre seul à Morthone. Le choc 
été si. violent que, lancé à trois mètres de 
José est tombé, la tête meurtrie sans con- 
ssance. 
‘andis que José reste évanoui, Noël, en chemin 
fer, compte avec impatience les instants qui 
éparent encore de Morthone. 
a retraite achevée, et là-bas, dans le silence 
a prière, sa résolution s'est encore accrue et 
ifiée. Il préviendra son grand-père, sa mère, 
ruittera pour toujours ce berceau de famille. 
ra laisser là, cependant, bien des affections, 
tes chères à son coeur. Thérèse, sa douce 
‘rèse, comment acceptera-t-elle cette sépara- 
1? Mais non, il n'a rien à craindre, Thérèse 


ouvre la portière, puis descend, 


demande au cocher: 

— Rien de nouveau, à Morthone? 

— Non, Monsieur. 

— Mlle Solange est-elle de reiour? 

— Je dois venir la chercher demain au premier 
train, mais M. José est au château depuis deux 
jours. 

— Ah! déjà! soupire douceanent Nol. 

— Cornme j'attelals, je l'ai vu à l'écurie: 11 est 
allé se promener avec Diavolo. 

— Si je ne connaissais José comme un parfait 
cavalier, je serais tenté de l'accuser d'impru- 
dence, dit le jeune homme en se renversant sur 
les coussins. Allons, dépêchons-nous. 

Et le cocher rendant la main, ies chevaux par- 
tirent au galop. 

Ce fut Thérèse qui vint la première au-devant 
du voyageur. Après hien des baisers, bien des 
caresses, Nol regarda sa soeur. 

…— Vous êtes pâle, Thérèse? 

— Je viens d'être vivement émue. 

— Et pourquoi? 

Alors, avèc beaucoup de mcriagements elle lui 
raconta la fatale promenade, la chute terrible... 
et José trouvé évanoui, sanglant, puis ramené au 
château quelques minutes après l'accident. 

— Où est-il? demanda Nol tremblant, 

— Là-haut, couché et toujours sans connais- 
sance, 

— Et Solange? Est-elle avertie? 

— Non. Elle doit revenir demain matin: j'irai 
au-devant d'elle jusqu'à la gare. Je veux lui 
apprendre moi-même, aussi doucement que pos- 
sible.… 

Noël interrompit vivement sa soeur: 

— Nous irons tous les deux, Thérèse. 

Pendant ce court dialogue, ils étaient montés 
ensemble et étaient arrivés jusque chez José. 

Celui-ci, les yeux clos, une pâleur mortelle 
répandue sur le visage, était inerte. 

Le docteur avait pansé la plaie béante, bandé 
la pauvre tête meurtrie et ne savait que répondre 
aux interrogations qui lui étaient posées. Il ne 
pouvait se prononcer tant que la connaissance ne 
serait pas revenue. 

Et la nuit se passa ainsi, Nol, l'âme bouleversée, 
attend avec impatience que l'aurore vienne enfin 
terminer cette lugubre veille, 

Oh! comme les heures ont tinté mornes et 
tristes dans le mystérieux silence de cette nuit de 
souffrances. 

Quelle prière ardente il a adressée au ciel pour 
ceux qui pleurent, pour ceux qui vont mourir, 
afin que Dieu accorde quelque: heures de lucidité 
à l'agonisant… qu'il puisse s* reconnaitre et 
mourir en chrétien! 

Noël et Thérèse sont à la gare. Ils attendent 
Solange. L'express n'est pas encore signalé et 
unc fièvre d'impatience les dévore. 

— Nol, que pensez-vous de cet accident? 

— Je pense que l'homme s’agite bien inutile- 
ment: rien ne lui arrive que par la permission 
de Dieu, et ses desseins sont iinpénétrables! Pau- 
vre Solange! Son coeur très bon va souffrir encore 
de cette solution inattendue. 


Nol n'achève pas, car la sonnerie d'appel vient | 


de retentir, et tout là-bas, par-dessus les arbres, 
on aperçoit un léger nuage de fumée. 

Maintenant, le train se dessine, il approche; la 
machine stoppe, essoufflée, et d'un wagon de pre- 
mière classe, l’orpheline descend, suivie de Cathe. 
Elle a vu Thérèse et son frère. Elle va directement 
à eux et s'étonne de les trouver là tous deux. 

— En seriez-vous fâchée? lui demande sa cou- 
sine. 

— Non, bien loin de là, je suis même heu- 
reuse! Et vous, mon cher Nol, votre voyage a-t-il 
été bon? 

— Très bon, je vous remercie. Mais montons 
donc en voiture, nous causerons aussi bien en 
chemin. 

Hélas! le jeune homme s'est trompé. Il y a 
entre eux comme un voile de tristesse que per- 
sonne n'ose soulever, et, depuis cinq minutes 
qu'ils roulent sur la route poudreuse, le silence 
n'a pas encore été rompu. 

Thérèse cependant s'arme de courage, et d'un 
ton qu'elle essaye de rendre dégagé renoue la 
conversation. 

— Nous voilà maintenant au complet; tous les 
voyageurs sont de retour à Morthone. 

— Même votre cousin? interroge Solange. 

— Oui, José est rentré enchanté de son excur- 
sion. 

— Je l'ai vu à Lourdes. 

— Vraiment? 

— ]1kne vous l’a donc pas dit? 

— Nullement. 

— Eh bien! je l'ai vu à Lourdes, et il peut être 
enchanté de son voyage, car il a eu un heureux 
effet sur son âme. 

Voyant Nol et Thérèse qui ouvraient de grands 
yeux interrogateurs, elle leur raconta tout, le 
miracle, la conversion, et, ajouta-t-elle, je reviens 
moi aussi, apaisée, confiante. Que la volonté de 
Dieu soit faite! Peut-être dois-je acheter cette 
âme au prix de mon bonheu:. 

— Non, Solange, Dieu n'exigera pas cela. 

— Qu'en savez-vous, Nol? De grâce, n'allez 


| 


tres vivres que l'on met entre! pli de @ pieds de glace contient s'enregistrer poste 
Ses bagages sont placés, lui-même est en voi- |le deésus de la glace et le bord} 4 tonnes. Le re 
ture, lorsque, baissant subitement la glace, 11 | du Puits quand on ne peut pas se 


procurer une provision de glace En ce qui concerne la glacière 


d'un ruisseau ou d'un lac. En ce 
qui concerne le lait et la crème. 
une précaution importante est 
de nettoyer immédiatement le| 
lait ou la crème qu'on a pu ren-| 


un coin d'un hangar non occupé. 
Un espace de 8 pieds carrés et de 
8 pieds de hauteur contient suf- 
fisamment de glace pour en four. 
nir 50 livres par jour pendant 
130 jours de l'été et pourvoir à la 
perte inévitable résultant de la 
fonte, Le fond, les côtés et le 
dessus du bloc de glace devraient 
être recouverts d'un pied de sciu- 
re de bois environ. Pour mettre 
la glace, on enlève les planches 
d'un côté do la glacière et on les 
remet après que la glace est en 
place. 

En ce qui concerne la glacière 
calorifugée, c'est-à-dire de cons- 
truction isolante que l'on cons- 


Décore 


estime qu'il faut 40 pieds cubes 
d'espace pour chaque tonne de 
glace emmagasiné. I] faut 
compter environ 25 p.c. de perte 
| Il y a plusieurs autres détails im- 
portants au sujet des diverses 
méthodes d'emmagasinage de la 
glace, On les trouvera avec des 
spécifications préparées à l’é- 
à chelle dans la publication 548 

Le chef d'escadrille Henry | “Simples moyens de conserver la 
Wallace MecLeod, âgé de 29 ans,| glace” publiée par le Ministère 
de Régina, Sask., a détruit 21 a-| de l'Agriculture, Ottawa. Cette 
vions ennemis. Il est décoré de la | publication est envoyée gratuite- 
D.F.C. et de la D.S.0. ment sur demande, 


Meilleurs fourrages pour 
les chevaux en hiver 


En tout temps, l’alimentation| de grains, 10 parties d'avoine, 2 
des chevaux de la ferme doit| parties de son et 1 partie de pain 
être réglée de façon à obtenir |de lin et foin avec la ration. 4) 
une production économique d'é- | mélange de grains composé de 3 
nergie et à maintenir le poids et | parties d'avoine, 1 partie de son 
la bonne santé des animaux. Le | donné avec 2 gerbes d'avoine bien 
choix des aliments dépend en|séchée et une petite quantité de 
grande partie de la saison, de la | paille. Cette dernière ration con- 
localité où l’on se trouve et du| vient tout spécialement pour les 
travail que les chevaux sont ap-|chevaux qui n'ont que peu ou 
pelés à faire. La production éco-|pwôint de travail à faire pendant 
nomique de ces aliments est aus-| l'hiver, 5) mélange de grains 
si réglée par ces facteurs, pourvu | composé de 2 parties d'avoine, 2 
que les fourrages soient savou-| parties de maïs et 2 parties de 
reux. d'un bon goût, noutrissants | son. On pourrait ajouter à cette 
et faciles à digérer, qu'ils soient | dernière une partie de pain de 
variés comme il convient et qu'ils | lin et 2 parties de mélasse par 
soient en bonne proportion pour | jour, si le cheval ne mange pas 
donner ce que l'on appelle une | son grain avec appétit ou s'il est 
ration bien équilibrée, très maigre. La mélasse est ra- 

Pour le cheval au repos pen- |tionnée aujourd'hui et il n'est 
dant l'hiver ou pour celui qui n'a | pas facile de s'en procurer. Ce- 
besoin que d'une ration d'entre-| pendant, dans les cas spéciaux 
tien, les spécialistes du Ministè- [un vétérinaire peut autoriser des 
re fédéral de l'Agriculture re- | achats allant jusqu'à deux gal- 
commandent les quantités sur | 0e par animal. 
vantes pour chaque 100 livres du! Dans l'alimentation des éta- 
poids de l'animal — une livre de | Jons, il faut éviter avec un grand 
foin mélangé, une livre de bonne| soin de surcharger l'étalon de 
paille d'avoine propre-et une li- graisse superflue, pendant les 
vre de navets. A cette quantité | mois d'hiver. S'il est impossible 
on pourrait ajouter une petite) de faire travailler l'animal, il 
portion quotidienne de son et d’a- | faut le mettre dans un enclos où 
voine en parties égales. On don- il pourra prendre régulièrement 
ne parfois de l’ensilage au lieu ses ébats. 
des navets et de la paille mais 
ce n'est pas un aliment régulier 
pour les chevaux. Il faut bien 
se garder dans tous les cas de 
leur donner de l’ensilage tant 
soit peu moisi, car on prétend 
qu'il cause la méningite spinale. 
D'autres rations qui ont donné 
de bons résultats sont les sui- 
vantes: 1) Mélange de grains 
composé de trois parties d'avoine 
et d'une partie d'orge. 2) mélan- 
ge de grains, 3 parties d'avoine 
et 1 partie de maïs, 3) mélarge 


Souffrez-vous de 
maux de tête? 


Il est pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels. Ces maux 
ne sont pas une maladie en eux-mêmes, mais 
ils sont un symptôme qu'il y a quelque organe 
intérieur qui ne fonctionne pas bien. 

Afin de remédier à la cause de ces maux de 


Le charançon à scie 


Le charançon à scie, ainsi ap- 
pelé parce qu'il porte dans le 
thorax de petites projections ou 
sailles qui donnent à cette par- 
tie du corps l'apparence d'une 
scie, ne se norne pas à attaquer 
le grain, mais aussi toute une 
variété de produits de meunerie. 
Il est très actif et s’introduit ai- 
sément dans toutes sortes de 
contenants. 


| tête, il est nécessaire d'éliminer les matières du système. Burdock 


Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant les 
organes digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant 
les intestins et en stimulant le foie paresseux. Lorsque tout ce 
travail est fait, les maux de tête devraient disparaître. 
Achetez le B.B.B. chez n'importe quel pharmacien. Prix, $1.00 
la bouteille. ; 
The T, Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


| brute, elle peut être mise dans | 


truit d'après les spécifications, on | jes doit se faire inscrire à la Com- ; 


Le professeur NIMBUS 


soit en personne, au bureau "| 


plus proche de l'administration 
du rationnement. Cette catégorie | gl 
de producteurs doit également | 

ouvrir un compte de banque pour | 
les coupons de rationnement et | È] 
remplir des rapports mensuels | B 
de vente. 


Pour se procurer du 
sucre pour les abeilles 


L'administrateur du sucre de 
la Commission des prix de guerre | 
a préparé une nouvelle forme de | 
permis pour l'achat de sucre par 
les apiculteurs, mais la façon de 
procéder pour se procurer du su- 
cre est la même que précédem- 
ment. L'apiculteur qui veut avoir 
| du sucre pour nourrir ses abeii- 


| 


mission, mais il suffit de se faire 
inscrire une fois pour toutes. 
Pour se procurer du sucre, il doit 
écrire à l'apiculteur provincial 
de sa province en donnant son 
nom, son adresse, le nombre de 
ruches d'abeilles, la période de 
temps pendant laquelle il comp- 
te se servir de sucre et la quanti- 
té minimum de sucre qu'il lui 
faut. 

L'apiculteur provincial délivre 
alors un permis pour l'achat de 
sucre, autorisant l'apiculteur à 
acheter une certaine quantité 
spécifiée, pas plus. Au reçu de 
cette autorisation l'apiculteur 
remplit une autre partie du per- 
mis et le remet à son fournis- 
seur. 


Le lait refroidi immédiatement | coup moins cher. 
après Ja traite reste doux beau- 
coup plus longtemps que celui 
dont le refroidissement n'est ef- 
fectué qu'uné heure ou deux 


après. 


Rue Princess 


Dans le traitement des rhumes, 
la première chose à faire est de 
corriger les conditions qui les 
produisent. On donnera tout d'a- 
bord une purge légère composée 
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Les rhumes sont mauvais 
pour la santé des volailles 


Le rhume ordinaire est très|de une demi-livre à une livre de 
répandu dans les basses-cours|sel d'Epsoin par 100 poules. On 
pendant l'automne et le com-|répètera la dose si c'est nécessai- 
mencement de l'hiver, où il cause 
une grosse perte de production. 
La ponte est interrompue, les vo- 
lailles enrhumées sont plus ex- 
posées à contracter de graves 
maladies comme la roupie et la 
bronchite. I1 est donc utile de 
prendre des précautions en au- 
tomne pour prévenir les rhumes. 
Les causes communes sont l'ex- 
position aux courants d'air, l'Hu- 
midité, une baisse subite de tem- 
pérature, la mauvaise aération 
et la saleté aident naturellement 
à propager les rhumes. Il est 
beaucoup plus facile de prévenir 
les rhumes que de les guérir au 
moyen de remèdes lorsqu'ils font 
leur apparition dans une basse- 
cour et cela coûte aussi beau- 


re. Une solution de 10 p.c, d'ar- 
gyrol est aussi un bon antisep- 
tique pour le traitement des 
rhumes. On met une goutte de 
cette solution dans les deux yeux 
Let dans les deux narines et dans 
la voûte du palais au moyen d'un 
compte-gouttes ou d'un flacon 
d'huile d'une machine à coudre, 
Les rhumes peuvent être propa- 
gés par les casseroles qui servent 
d'abreuvoir, Quelques grains de 
permanganate de potasse en 
quantité suffisante pour donner 
à l'eau une couleur violette fon- 
cée agiront comme désinfectants 
et réduiront le danger. 


Le trèfle blanc de Hollande, 
qui a pris naissance en Hollande 
il y a plusieurs siècles est main- 
tenant l'objet d'une grande cul- 
ture dans l'Europe centrale, la 
Russie et l'Amérique du Nord. 
C'est la graine la plus répandue 
dans le commerce. 


AVIS AUX PATRONS 
ET À LEURS EMPLOYÉS MASCULINS- 


y compris les cultivateurs 


} En vertu d'une ordonnance rendue le 15 août 1944 par le soussigné 
ministre du Travail sous l'autorité des Règlements de 1944 sur le 
Service sélectif national (Mobilisation): 


1. A compter ëu 22 août 1944 tout patron 
est requis de contrôler les documents 
détenus par chacun de ses nouveaux 
employés masculins dans les 7 jours de 
l'engagement, afin de constater s'ils se sont 
conformés aux Règlements de 1944 sur le 
Service sélectif national(Mobilisation),c'est- 
à-dire au point de vue du service militaires 


2. le patron doit, en se servant de l'Annexe 
9, signaler au Registraire de sa division de 
Mobilisation, tout employé qui ne serait 
pas muni des documents mentionnés; 


3. de même le patron doit contrôler les 
documents en la possession de tout 
employé masculin travaillant actuellement 
pour lui et dont les papiers n’ont pas déjà été 
vérifiés, et faire immédiatement rapport 


au Registraire de sa division de Mobilisation 


sur tout employé de cette catégorie qui ne 
serait pas muni desdits documents; 


4. tout employé masculin susmentionné 
est requis par les Règlements de soumettre 
ses documents à l'inspection de son 
employeur; 


5. AUX TERMES DU PRÉSENT AVIS 
“EMPLOYEUR” OU “PATRON” COM- 
PREND TOUT CULTIVATEUR 
EXPLOITANT UNE FERME, ET QUI A 
UNE PERSONNE DU SEXE MASCULIN 
À SON SERVICE; 


6. des peines sont prévues pour tout 
patron ou tout employé masculin qui ne 
se conforme pas à ces Règlements, 


En vertu d’une ordonnance antérieure, les patrons furent requis de contrôler 


les documents en la 


n de leurs employés masculins, et de faire 


rapport, au plus tard le ler mai 1944, des cas douteux aussi bien que des cas 
où l'employé n'avait pas de documents. 


L'on rappelle aux patrons qu’ils n’ont pas à faire rapport sur les individus 
munis des documents nécessaires—mais sur ceux qui n’exhibent pas ces 
documents, ou lorsqu'il y a lieu de douter que les papiers exhibés prouvent 


que les individus sont en règle. 


Les patrons canadiens, y compris Les cultivateurs, ont coopéré d'une façon 
très satisfaisante lors de la première vérification, allant jusqu'au ler mai 
dernier. L'on est très reconnaissant de cette coopération qui a été fort 
précieuse et à laquelle on fait de’nouveau appel. 


L'on peut obtenir au plus proche bureau de Placement et du Service sélectif l'Annexe 9 
pour les rapports au Registraire et les détails sur les documents attestant que les 


détenteurs sont en règle. 


Les cultivateurs dont les services ne sont pas requis sur la ferme au cours 
de l’hiver et qui répondront à l’appel urgent pour des travailleurs dans les 
autres industries essentielles continueront à bénéficier de l’ajournement 


du service militaire tout le temps 


qu’ils seront absents de la ferme, 


SERVICE SÉLECTIF NATIONAL 


HUMPHREY MITCHELL 
Ministre du Travail 


À. MacNAMARA 
Directeur du Service sélectif national 
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pas ébranler ma résolution. Elle est encore chan- 
celante et fragile. Ne me bercez p!u3 d'une espé- | R 
rance chimérique, le sacrifice purifie.… Puisse le | 
mien être agréable au ciel! | 

Et, en disant cela, la voix tremblait, les yeux | 
s'emplissaient de larmes: on sentait une volonté | 
de fer réagissant contre un coeur en révolte. 

Déjà Morthone apparaissait là-bas, dans un|}, 
splendide lever de soleil; l'orpheline le vit, et ten- ; 
dant la main dans cette direction: | 


à saivre) 


ne assez pour sacrifier ses goûts, ses préfé- 
ces personnelles au bonheur de son frère. 

t Solange? 

ette pensée attriste le jeune homme. Il a résolu 
tenter une suprême démarehe auprès de son 
il. II lui dira tout et lui demandera en grâce, 
ime une dernière prière, de ne point imposer 
‘olonté à l'orpheline, et, pour obtenir satisfac- 
. Ü laïlssera parler son coeur. Du reste, Dien 
iera, car il l'a supplié de lui donner beaucoup 
oquence pour plaider cette cause désespérée, 


> mm mn à 


 ù 44 en À 


ere Re 


Petites 
Annonces 


Tortt: 2 sous par mot. 
Minimum: 50 sous par insertion. 


A VENDRE-Moson de 7 chambres, | 
garage | 
12224, autre garage 16x24, poulailler| prix, Mme A. 


ax, avec cusine 14xi#: 
t4x D, étable 22x70, comble français 
avec bas côté 2Bx10, grainerie 14x28. 
S'adrenser à M. À 

de-Chéènes, Man 


ON DEMANDE-Un cordonnier dans 
centre de langue française, avec #- 
dise et couvent. Boutique avec é- 
quipernent, eur principale rue à ven- 
êre ou à louer, vu départ de l'oceu- 
pant pour 
swurée Aucune opposition. 5 
ser à M. Alphonse April, 
Park, Sask. 


BON PLACEMENT 
A VENDRE-A St-Boniface, prés de 
la Cathédrale, petit bloc d'apparte- 
ments, Magasin et 4 logements de 4 


res- 
Zénon 


ur Petit, Ne-|cinne Gosselin. 
32P. 


armée, Bonne clientèle | “Alouette”, par Mile Arnal. | 


HP.|les artistes qui ont su charmer| 


| 


| était chargée dimanche dernier 
| de la partie de cartes 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Au Suor-Oneur 


Partie de cartes # 
La Société St-Jean-Baptiste ! ? 


ler prix et “pool”: Mme O.| 
Bourbonnais (151 points) ; 2ème | à 
Landry (147! 4 

points): prix d'entrée, Mile Lu- 
Programme | 4e 

Chant accompagné de la gui-, 
tare, par les trois soeurs Gosselin. 
Interprétations diverses de 


Nous félicitons et remercions |! 


l'auditoire. 


Grand tirage annuel 
Notre grand tirage annuel au 


“SUR LA SCENE DE L'AUDITORIUM 


(Chevaliers | 
| de Colomb 


Conseil Provencher 


Nous avons réglé à notre der- 
nière assemblée, les détails de la 
cérémonie de la Commémoration 
de nos frères défunts. C'est le 
jeudi 23 novembre prochain, 
qu'aura lieu cette touchante cé- 
rémonie et nous ne saurions trop 
vous engager à y assister en 
grand nombre, vous, les frères 
vivants d'aujourd'hui, vous, les 
frères défunts de l'an prochain. 
Il est important de noter que 
cette cérémonie aura lieu avant 
l'assembiée régulière et commen- 
cera à 8 h. p.m. précises, à l'église 


chembr tie b: Revenu, | 
S150 ennuel, Revenu net 2 pour-| profit de notre école française 
cent. Un appartement ge À aura lieu le 5 décembre au soir. 


#8.500. 


l'ac ter: 4 i : 
Pouplant. valance 4%, Bonne occa-| Nous demandons à toutes les 
sion. S'adremser à C. Buflet, 302,! personnes de langue française de 


édifice Melntyre, Tél 97 125. 


POUR ACHAT ET YENTE LR pro-| part pour la vente des billets, Les! 
riétés de ville, magasins € errnes, , 
Céresste-veus à C. Puftet, 202, édti- personnes qui n'ont pas encore 


fice Melntyre, Tél 97 125, 


| la ville de bien vouloir faire leur 


| M. Henri Bergeron 


M. Bergeron et Mlle LeGoff 
joueront les principaux rôles 


du Sacré-Coeur. Les frères se 
rendront d'abord à nos salles au 
moins vingt minutes avant la cé- 
rémonie, ceci est important. No- 
tre député d'Etat, le frère Nor- 


Mlle Christiane LeGoff 
avec une bourse que l’Université 


dans ‘Margot, ferme la porte!”, 
la troisièrie pièce que les artistes 


reçu leurs billets voudront bien du Cercle Molière exécuteront 


À VENDRE-Pour raison de santé, | nOUs le laisser savoir:On deman- | 4,4 ja petite salle de l'Audito- 


à St-Boniface 


restaurant 


Prix, 63,50000 


français 


St-Bontiface. Téléphone 202 001, 


A VENDRE--Machine à coudre. Aussi 
rnaison sur lot de 55x140, au centre 
du village, Peut être ernployée com- 
me rmagasin #280000. S'adresser À 
Mme Edgar Lemoine, 
Service Station, Ste-Agathe, ur 


A VENDRE--Pour cause de rnaladie: 
160 acres, à La Broquerie. 8E 21-6-7E, 
100 acres cultivées, $1200, comptant. 
S'adresser À 
Sandilands, Man. A 


CORSETIERE représentant la Compa- 
gnie Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour chaque 
personne, Aussi supports chirurgi- 


caux pour hernie et épine dorsale. | 


S'adresser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Winnipeg. 
Téléphone 35 226. 30P. 


HEMORROIDES 

Souffrez-vous d'hémorroïdes? Si oui, 
pourquoi ne vous débarrassez-vous pas 
de ce malaise en essayant le “Vander- 
hoof's Pile Rermedy”? 24 ,suppositoires 
À 5105 la boîte, ou 10c pour échantil- 
lon. Vandernoof's & Co., Li4., Boîte no 
247, Dept, 86-C, Windsor, Ont, 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 

atuit. À. 3, Bruyère, 40814, avenue 
otre-Dame, Winnipeg. TF 


La France Combattante 
(Cercle St-Boniface et Winnipeg) 


L votre aide 
France: Vé- 
chaussures, 


Sollicite 
pour la 

tements, 
linge, ete, 


Adressez tout don à 
Mme P. Pothier 
127, rue Youville, 

St-Boniface, Man. 


Vos donations (argent) au Se- 


erétaire 
C. Buffet 


302, &d. Mon, Winn Man. 
Téléphones 205 427 ou 97 125 


C'est le temps de 
faire nettoyer les 


MANTEAUX 
D'HIVER 
D'HOMMES 


selon le procédé sanitone. 


ENVOYEZ 


les complets pour hommes, 
3 pièces 


les robes unies, 
1 pièce 


Téléphone 42 361 


UINTONS 


UMITED 


Red Indian | 


M. Edouard Freynet, | 
30pP, 


ac |carnets de billets, Plusieurs a-| 
‘| dresses de paroissiens nous man-|cn s'en souvient, la pétillante| 


ce.| de à toute personne de se rendre | ;; 1 i 
> S'a- um, le premier jeudi du mois 
dresser à 1917, À nds. | responsable de la vente de cinq r 


prochain. 
Mile Christiane LeGoff était, 


quent encore. Nous prions ceux| Arlette dans “Ces Dames aux 
que nous avons oubliés de blen| Chapeaux Verts”; elle a aussi 
vouloir nous le rappeler. Faisons! tenu des rôles importants, en 
un succès de ce tirage comme par |1942, dans “Prenez garde à la 


Îles années passées. 


Bazar paroissial 

Les dames de la ligue des quil- 
les, du Club du Sacré-Coeur, se 
sont offertes pour organiser in 
bazar à l'occasion de la grande 
rafle annuelle. 

Ce bazar promet d'être un beau 
succès. Les dames en ont com- 
mencé l'organisation avec en- 
thousiasme. Il y a plus de dix 
ans que la paroisse du Sacré- 
Corur n'a pas fait d'organisation 


| de ce genre. Tous les paroissiens 


qui désirent faire des dons à l’oc- 
casion de ce bazar, pourront se 
présenter à Mme G.-M. LaFlèche 
ou au presbytère. On accepte des 
dons de toute espèce. Merci d'a- 
vance et bienvenue à tous. 


Ce bazar aura lieu les 2, 4 et 


5 décembre. 


PETITE NOTE 


En l'honneur de Mile Alberte 
Blanchard dont le mariage aura 
lieu le 18 novembre, Milles Olga 
Poirier et Claire Carignan ont 
reçu lundi à une “soirée-surpri- 
se” à la demeure de cette der- 
nière, 

Un corsage de roses et de jolis 
cadeaux en toile lui furent of- 
ferts et gentiment présentés par 
le jeune Raymond Blanchard, ne- 
veu de la future mariée. 

Mme A. Blanchard versait je 
thé. 

Les invitées étaient au nombre 
de trente, 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892 


C. X. Tranchemontègne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


St-Suipice e 136. ave Prorencher 
ST-BONIFACE 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


Montgomery | 
Heures: 9 h. am. à 8 h. p.m. 


La section des jouets 
est ouverte! 


SE 


Si vous désirez choisir vos ; 


jouets parmi un vaste assorti- 
ment, venez voir la Section des 


y trouverez de jolies poupées, 


bours, des peiniures et des livres à colorier — 
en un mot — tout ce qu'il faut en fait de 


| jouets chez ASHDOWN. Vous 
| 


Et 
des tableaux noirs solides, des jeux, des tam- | 
jouets pour la période de Noel. | 


la course des derniers moments. 
des Jouets se trouve à notre 


Service de 


quincaillerie 


Si c'est un habit de qualité et à la dernière mode 
que vous désirez, allez chez HUOT. Pardessus 
ou complet au prix de 


| 

Faites vos achats maintenant et évitez 
| suit 5 

| cinquième étage 


9 Rues Main 


et Bannatyns 


nt mn nn pme 


La section | | 


Peinture” et, ce printemps, dans 
“600,000 francs par mois”, 


M. Henri Bergeron a suivi un, 


cours d'art dramatique, cet eté, 


Au Cercle Molière 


Demain soir, au Music and 
Arts Bldg., à Winnipeg, le RP. 
Lucien Hardy, S.J., professeur au 
Collège de St-Boniface, explique- 
ra ce que fut “le théâtre sous 
l'Empire français au Canada”. 

Cette réunion d'étude, qui 
commencera à 8 h. 30 précises, 
sera agrémentée, comme c'est 
la coutume, de musique et de 
chants. 

Tous les membres et leurs amis 
y sont cordialement invités. 


Dames de Ste-Anne 


Toutes nos congréganistes sont 
invitées à venir faire la commu- 
nion dimanche à la messe de 9 
heures pour nos congréganistes 
défuntes. 

Nous porterons l'insigne. 

Il y aura aussi une réception 
de plusieurs nouveaux membres. 
Les dames qui désireraient faire 
partie de la société seront les 


bienvenues, 
Le Comité. 
L'HEURE FRANCAISE 


“L'Heure Française”, cercle de 
dames anglaises très intéressées 
au français, fondé il y a 23 ans 
par le professeur A.-C. de là 
Landé, a repris ses activités le 
mardi 7 novembre, à la résidence 
de Mme H. Cottingham, rue Ash. 

Le groupe, considérablement 
augmenté, aura sa prochaine réu- 
nion chez Mme Henderson, Wel- 
lington Crescent. 


Un enjeu intéressant 


MONTREAL — Cinquante em- 
ployés des ateliers du Canadien 
National à la Pointe St-Charles 
ont participé à un tournoi de da- 
mes qui s'est disputé durant 
l'heure du déjeuner, Chaque con- 
current dut verser la somme d’un 
dollar, L'enjeu, une obligation 
de la victoire, fut gagné par M. 
| A. Parisien. 


Plusieurs n’ont pu 
entendre Duranty 


Achetez 
vos billets MAINTENANT! 


MATTHEW HALTON 


correspondant de CBC, prononcera 
une causerie sur 


“J'ai vu nos jeunes gens 


#4 
au combat 
Offert par le “Winnipeg Press Club" 


Auditorium le 23 novembre 
à 8 h. 30 


BILLETS: ,50, en vente 
Département du tirage de la 
“Tribune” et du ‘Free Press.” 
Série des Concerts a are 8 
383, ave Fortage 
Baie d'Hudson, magasin de détail, 
Bureau d'Information. 
J. J. H. McLean et Cie, 
Portage et Hargrave. 
Economy Drug Store, 
1118, rue Main. 
St, James Leader, St. James. 
Pour plus de renseignements 
téléphonez à 29 930 


691, ave Dufferin - 


CELTIILILII I: 


et plus 


de l'Alberta avait offerte au 
Cercle Molière. 

“Margot, ferme la porte!” est 
une comédie gaie, en un acte, 
d'Emile Roudié, qui fut représen- 
tée pour la première fois sur la 
scène du Théâtre National de 
l'Odéon, le premier juillet 1921, 
par la Compagnie des Jeunes Co- 
médiens français. 


Echos du Conseil No 2071 
des Cheveliers de Colomb 


La campagne de souscriptions 
pour l'édifice du Conseil de Gra- 
velbourg no 2071 est commencée. 
N'oubliez pas que nos contribu- 
tions devraient être toutes ren- 
tréès avant le 15 décembre pro- 
chain, au plus tard. 

Nous remercions ceux qui ont 
déjà fait leurs dons et deman- 
dons à ceux qui n’ont pas encore 
contribué, de faire un effort im- 
médiat, 

Notre équipe internationale 
est partie samedi matin, sur dou- 
Ze roues, dans la neige, pour 
Dickinson, Dakota-Nord. (N.B. 
frère ESt.). Ils sont partis au 
froid; espérons ques les frères 
Américains les recevront chau- 
dement, surtout le frère du nord, 
(marchand général) sans cla- 
ques, 

Ne sachant. pas que le frère 
DL. ne ferait pas le voyage, le 
frère J.A.F., aussi connu sous le 
nom de “Sling”, a fait des ar- 
rangements pour avoir une voi- 
ture spéciale afin de voyager plus 
à son aise, Serait-ce un démo- 
crate, par hasard? 

On dit que le frère S.M.B. avait 
certaines inquiétudes au sujet ée 
sa machine avant de partir, et a 
donné des instructions sévères à 
son garagiste, le frère P.H., qui 
fut un peu embarrassé de peur 
que la nouvelle ne se répande. 
Ne soyez pas inquiet, frère S.M.B. 
on div que le frère A.N.F. a tou- 
jours cinq gallons d'huile au cas 
où les autres en auraient besoin, 


Frère M.D, (rinceu) les ca- 
nards s'en vont au sud: as-tu 
ton fusil et tes bonnes cartou- 
ches? Il fonctionne, n'est-ce pas, 
ce fusil-là, frère F.G.? Parlant de 
canards, frère A.N.F., souviens- 
toi du proverbe: “Un tiens vaut 
mieux que deux tu l’auras” et 
n'attends pas le dernier du vo- 
lier. 

On nous apprend qu’un frère 
du nord doit nous visiter pro- 
chainement pour secouer notre 
torpeur au sujet de la Radio- 
Ouest Française. Cette entreprise 
est nécessairement le dernier 
mot en fait de survivance fran- 
Çaise chez nous, et mérite notre 
entier appui financier et moral. 
Citoyens de Gravelbourg, ainsi 
que vous les Canadiens français 
de l'Ouest qui n’avez pas encore 
contribué à cette oeuvre soyez 
donc patriotiques et donnez gé- 
néreusement afin d'assurer à nos 
enfants la survivance de notre 
langue et de notre foi. 

Bistouri et autres, continuez 
toujours à chercher, et à spécu- 
ler: ça nous amuse! On ne sait 
jamais, vous finirez peut-être 
De trouver le poisson à deux tê- 
es. 

CISEAU et SCALPELLO, 


I CONSERVEZ VOTRE VIANDE 


Nous pouvons salér et fumer votre viande 
pour 4 sous la livre. 


Des experts sont à votre service. 


Notre installation moderne peut être inspectée en tout temps. 
Appelez-nous ou écrivez-nous pour obtenir tous les 


renseignements voulus. 


| MANITOBA SAUSAGE MFG. CO. LTD. 


Téléphone 56 417 - 


Winnipeg, Man. 


$28:50 À. H [8] O 


299 AVENUE PROVENCHER 


man Cyr, de Flin Flon, assistera 
à la cérémonie ainsi qu’à l'assem- 
blée subséquente et vous tiendrez 
sans doute à venir saluer ce grand 
dignitaire. 
L _ L2 

Le conseil 1107 de Winnipeg 
annonce une initiation pour le 
dimanche 26 novembre, et espère 
avoir la visite du Chevalier Su- 
prême, le frère Francis T. Mat- 
thews. Cette initiation aura lieu 
dans les salles de l'église St. 
Ignace, à l'angle des rues Stat- 
ford et Jessie. C'est là pour tous 
une chance inespérée de rencon- 
trer le Chevalier Suprême de no- 
tre Ordre. 


E L2 L2 

Tel que requis par notre cons- 
titution, nous avions depuis un 
mois à notre agenda un avis de 
motion concernant un don de 
cent dollars pour Radio-St-Boni- 
face. Il nous fait plaisir de dire, 
qu'après discussion, la motion a 
remporté le vote unanime de nos 
nombreux frères présents. La de- 
mande nous en avait été faite à 
une assemblée, exactement un 
mois auparavant, et en certains 
milieux l’on commençait à s’é- 
mouvoir de ne pas entendre signe 
de vie de notre Conseil. Ceci était 
peut-être dû à l'ignorance de no- 
tre constitution ou peut-être en- 
core à nos propres écrits, qui ne 
refiètent pourtant pas l'opinion 


individuelle de nos membres. 
e L] . 


Félicitations au frère Ledoux 
des beaux projets qu’il a faits 
pour le Conseil. C’est un bon tra- 
vail et nous savons qu’il saura 
en réaliser plusieurs avant long- 
temps. Il aura tout notre con- 


cours, 
. +. 


Ted est si occupé à son annuaire 
du Conseil Provencher qu'il ne 
peut se rendre aux assemblées. 
Nous le manquons mais nous 
savons par contre que son travail 
est presque terminé et nos mem- 
bres bénéficieront de ce beau 
travail, ke à 


N'est-il pas permis de diffé- 
rer d'opinion sans se faire affu- 
bler de raconteur de “bouchar- 
dises”’? C’est un peu le procédé 
du communiste qui vous traite 
de fasciste lorsque vous ne pen- 
sez pas comme lui. 

+ Le L 1 
Initiation le 3 décembre pro- 
chain. Le temps presse et il y a 
beaucoup à faire. Avez-vous fait 
votre part? Les dernières demnan- 
des d'admission seront lues à 
l'assemblée de jeudi le 30 no- 


vembre, 
æ L] L 2 


Et ce frère qui s’est fait ini- 
tier à Somerset bien que rési- 
dant en ville? Un certain frère 
dentiste désire l’opérer. Ce sera 
du propre! 

BISTOURI. 


Pièces en un acte 


Le Cercle Molière en jouera 
trois dans la petite salle de l’Au- 
ditorium le jeudi 7 décembre. 

Le but des directeurs du Cer- 
cle est de présenter au public un 
programme varié qui puisse sa- 
tisfaire tous les goûts; de plus il| 
a ainsi l’occasion d'essayer de 
nombreux talents. 

En 1931, un concours de pièces 
en un acte avait été organisé 
par le Syndicat des sociétaires 
adjoints et stagiaires profession- 

| nels de la Société des auteurs. 
La Rente viagère de M. G. d'Her- 
villiez, avocat à la cour, qui s'es- | 
sayait pour la première fois au 
théâtre fut, parmi les quatre 
nouvelles pièces représentées, | 
celle qui reçut le plus chaleureux | 
accueil, | 
Selon l'expression de divers! 
critiques qui assistèrent au spec- | 
tacle, c'est un “bon croquis de 
comédie bourgeoise”, “une farce 
moliéresque, écrite avec une | 
grande recherche de simplicité 
et de vérité, menée gaiement et | 
rondement”. | 
C'est la première pièce qui fi-| 
gure au programme de la repré- 
sentation prochaine du Cercle! 
Molière; les principaux rôles de | 
\cette fine comédie seront tenus, 
| par Mme Elisa Houde et M. Eu- 
| gène Ragot dont la réputation 
{n'est plus à faire. À 

Qu'on ne manque pas d'y as- | 
sister! Les billets seront bientôt | 
en vente au bureau de la Société | 

: d'Enseignement Postscolaire, 


ST-BONIFACE 


DE COTON POUR 


Ces gants du Canada et 
Points nouveaux et style 


vert, brun, rouille, noir, 
marine, naturel, blanc. 
6 à 712, collectivement, 

La paire 


Canada. Couleurs 
assorties. La paire 


EN TISSU 


tons. 
deurs, 6 à 714. 
La paire 


GANTS EN TISSU 


terre, sont faits en tissu de coton. 


droit, longueur 4 boutons. 


JOLIS GANTS 
POUR DAMES 


Gants en tissu de coton, points 
“Whip”’ et styles unis. Faits au 


91.25 


JOLIS GANTS 


Achetez vos gants de choix 
pour dames, chez EATON 


GANTS EN "PIGTEX" 
POUR DAMES 


Gants d’ 


DAMES 
de l’Angle- 
4 boutons. 


uni. Style 

Couleurs: 
is, bleu Naturel. 
ointures, La paire … 


Gr 51.00 


Winnipeg, Man., 17 novembre 19 


un joli style, longueur 
Faits de peau de mou- 


ton. Points unis. Faits au Canada. 


52.39 


GANTS AVEC REVERS 


EN CUIR, POUR DAMES 


Faits au Canada. Paume en ray- 


6 à 712, 


collectivement 


onne. Style nouveau, droit. Bruns, 
bleu marine et noirs. Pointures, 


51.00 


GANTS EN RAYONNE 


BROSSEE, POUR DAMES 


Faits au Canada ,en tissu de co- 
ton — style droit, longueur 5 bou- 
Couleurs assorties; gran- 


Faits au 


1.50 


Canada. Style droit, 4 


boutons. Couleurs assorties. Poin- 
tures, 6 à 71%, collective 
ment. La paire 


690 


Section des gants, Rez-de-chaussée, Portage 


#T.EATON Ce... 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Le samedi 18 novembre, de 3 
heures à 7 heures, Mme C.-E. 
Landry, de 804, avenue Grosve- 
nor, recevra à sa résidence les 
membres de la Fédération à l'oc- 
casion du grand thé annuel de 
la Fédération. 

Mme E-T. Etsell, notre prési- 
dente, recevra les invitées avec 
Mme Pierre Levesque qui en est 
l'organisatrice, assistée de Mme 
L. Aubin. 


Nus invitons d'une manière 
toute spéciale tous nos membres 
et amies à venir encourager nos 
oeuvres, 

Mmes J.-A, Rhéaume et E. 
Cossette recevront les oboles. 

Pour vous rendre chez Mme 
Lardry, prenez le tramway Co- 
rydon qui vous descendra à la 
rue Aynslie, ou encore le Staf- 
ford qui arrête à Grosvenor, et 
aussi l’autobus Crescent qui vous 
descendra à Wellington Crescent 
et Grosvenor. 

Emer. SEGUIN. 


Avant d’acheter des 


Fourrures 
| voyez 


ANTONIO LANTHIER 


306, rue Main 
Téléphone: 93 891 


VOLCANO 
Montréal - i-Myscinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerte 


Henri D'’Eschambault, 
Limitee 


Représentants locaux 


Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DE CINQ QUILLES 
Position des équipes 


P., Moy. 
Blanchard 7 125 
Comeau 7 703 
Rhéaume … 8 774 
Les Jeunes 8 802 
Gorman 9 713 
LOTO dunes 15 735 


Hautes 3 parties d’équipe—Les 
Jeunes, 2603. 

Haute partie d’équipe—Rhéau- 
me, 972. 

Hautes 3 parties individuelles— 


639, 


BOOTH FISHERIES 
CAN. CO. LTD. 


Succursales à Winnipegosis,, Man, 
et à Mafeking, Man. 


La saison de pêche au lac 
Winnipegosis commencera le 
11 novembre, si la tempéra- 
ture le permet. Nous pour- 
‘rons être plus en mesure de 
remplir les commandes de nos 
nombreux clients, en leur pro- 


curant du poisson de qualité 
durant tout l'hiver, Le prix 
actuel du mullet rond est de 


$2.00 le cent livres. N'hési- 
tez pas à envoyer votre com- 
mande à cette compagnie de 
confiance établie depuis long- 
temps. Les envois sont faits 
lorsque la température est 
favorable, Envoyez de l'ar- 
gent comptant avec votre com- 
mande, ainsi que tous les dé- 
tails au sujet de l'envoi. 


Yvette Guay, 560; Maurice Cyr, | 


Haute partie individuelle-— 
guette La Falèche, 231; Mau 
Cyr, 281, 


VERDICT DE 
CULPABILITE 


QUEBEC—Fernand Savard 
Roger Lizotte, agents de la £ 
darmerie royale du Canada, 
été déclarés coupables jeudi « 
nier, par un juré de douze m 
bres, d’homicide involontaire 
la suite de la mort de Geor 
Guénette, 24 ans, de St-Lamb 
abattu d’une balle le 7 mai « 
nus 


344, rue Main Winnip 
L.-H, GAUTHIER, prop. 
Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de prendre x 
repas au restaurant WALDORF 
lis sont servis à des prix populair 
ce courtois — JInsta 
moderne — 
Une salle de banquet peut & 
retenue pour différentes occasio 


Beeu choix de pâtisseries. 


latior 


CAFE WALDORF 
| 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Jolies PERMANENTES 
modernes 


95: 


DONNEES SOUS LA 
DIRECTION D'EXPERTES 


Pas de rendez-vous nécessaire 
Heures: 10 h, a.m. à 4 h. 30 p.m. 


AUTRES SPECIALES 


Shampoo et ondulation à 


la main 25 
a es 50 
Teinte des cheveux $1.2 
Facials 25 


GRATIS! GRATIS! 


| Ondultion ou manicure 


Scientific School O: 
Beauty Culture Ltd 


201, édifice Sterling Securities 


Taillés à la main d’après vos propres mesures 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas pri 


que d’acheter chez HUOT 


